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P R É F A C E 
Un tirage tres limité a été fait, i l y a quelque temps, du rapport 
qui suit. 
Des amis nous ayant exprimé le désir de connaitre le t ravai l remar-
quable de Mr. Paul Benoist, portant sur un gisement de fer unique en 
Espagne par son étendue, sa situation, et la qualité de ses minerais, nous 
avons cru opportun de procéder á une seconde édition de ce Mémoire. 
Ce faisant nous sommes forcés de diré i c i quelques mots, comme 
complément des données que contient le rapport de VIngénieur des Mines. 
Depuis que ce travail a été réalisé, de nouvelles investigations ont été 
pratiquées dans les concessions de houille de Valdesamario et notamment 
au gite de fer, Wagner. 
Tous les travaux de recherche, effectués dans le bassin houiller, ont 
donné des résultats flatteurs, tant au point de vue de la quanti té , comme 
sous Vaspect de la classe de combustible, car i l est tres probable que ees 
mines rendront un tonnage assez important de charbon cokisable. 
Quant aux investigations, tout le long des mines Wagner, íes découver-
tes ont été brillantes. I I a été proiívé que les bañes de minerai existent la 
oü des affleurements n'étaient pas visibles, que des épaisseurs de 12, Í 8 
et 24 métres [dans un bañe] sont plus fréquentes qu'on ne croyait ( l ) , 
qu'en somme i l n'y a pas de solution réelle de continuité dafis toute 
Vétendue du gisement—renfermé aujourd'ltui en 34 concessions avec 
i .320 hectares—qui comprend environ vingt deux mille métres de lon-
gueur, avec quatre á sept bañes de minerai dans sa plus grande partie. 
11 n'est pas téméraire, conséquemment, de calculer qu ' i l s'agit ic i 
d'un gite contenant entre cent vingt et cent cinquante millions de tonnes. 
La qualité des minerais semble également étre sensiblement meilleure 
que ne le faisaient prévoir les premieres analyses dont nous donnons le 
(1) Voi r dans Vappendice le détai l des t ranchées ouvertes sur les bañes 
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détail en appendice. Des essais nombreux ont été prat iqués l 'année passée 
dans le laboratoire de MM. Schneider et C.0 du Creusot, avec des résultats 
inespérés. Les échantillons d'hématite bruñe et de magnétite ont rendu, 
généralement, entre 52 et 56 % de fer, et le carbonate calciné entre 54 
et 59,00 %, la proportion de phosphore ayant atteint, dans dix neuf es-
sais, au delá d'une unité %. 
On ne saurait discuter, n i le placement de ees produits á Vétranger 
—parmi les usines qui, en Belgique, France, Angleterre, et surlout Alle-
magne, consomment ou consommeront les magnétites phosphoreux de 
Grángesberg, Gellivare, Kiirunavaara, Vivero et les hématites de Villao-
dr id—ni leur traitement en Espagne pour les fontes de moulage et d'affi-
nage et surtout pour les aeiers Thomas et Martin-Siemens. Des informa-
tions diverses sur la matiére, procédant d'autorités techniques et commer-
ciales, en ont rendu témoignage. 
Pour compléter notre préface á cette seconde édition, nous estimons 
opportun defaire quelques manifestations sur la forme de réalisation de 
notre entreprise résultant de nos derniéres études et qui semblerait en har-
rnonie avee Vimportance et situation du gite Wagner. 
L'augmentation de la production carbonifére depuis deux ans, dans 
les provinces de León et d'Oviedo, la constitution de nouvelles sociétés 
houilléres pour mettre en valeur le bassin de Teberga, celui de la Magda-
lena, de Riosa et plusieurs autres, les développemenls qui se préparen t 
dans nombre d' exploitations, font prévoir une grande augmentation 
prochaine de la production de charbon cokisable qui pourrait alimenter 
une grande usine située dans les environs de Ponferrada. 
Le haut p r i x de revient de la fonte, par suile de la cherté de la pre-
miére matiére, dans presque tous les centres rnétallurgiques d'Europe et 
aussi dans la plus importante région sidérurgique des Etats-Unis, 
Pennsylvanie— oü les minerais de fer, qui ont á subir plus de i .600 ki lo-
métres de transport, sont payés environ vingt trois /Vanes par tonne, ce 
qui fait plus de quarante franes pour chaqué mille kilogs. de fonte,— 
permettra sans doute, aux usines de León, de réaliser des exportations de 
fonte et de lingots d'acier avec de gros bénéfices puisque les deux tonnes 
deminerai, nécessaires pour une tonne de fonte, coúteront ensemble dans 
ees établissements au dessous de dix pesetas. 
De mame la consommation de fer et acier en Espagne—si restre'mte 
encoré aujourd'hui, car elle représente i kilogs. par habitant vis-á-vis 
l'Allemagne, par exemple, oü la consommation est de i 8 0 kilogs. par 
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téte faciliterait l'écoulement avantageux des fontes el des produits d'acier 
finis, notamment avec Vaide du ta r i f de droits d'importation qui régit 
aujourd'hui. 
Mais si une industrie métal lurgique, spécialement en grande échelle, 
pouvait paraitre un peu aléatoire á quelques esprits timorés ou peu 
soucieux de l'avenir, avant le plein essor de la production houillére dans 
ees régions, en échange une affaire exclusivement miniére semble plaire 
généralement, par raison surtout de sa simplicité. 
Une entreprise de ce genra, combinée, par exemple, avec le chemin 
de fer en construction de Vil laodrid á Rivadeo, qui comprendra environ 
34 kilométres, comporterait, semble-t-il, la construction de moins de 470 
kilométres de voie ferrée á travers du Vierzo, avec un coüt de quinze rni-
llions de pesetas, approximativement. Une solution analogue, mais á voie 
directe, indépendante , dirigée droit au Nord, depuis San Miguel de las 
Dueñas, par la riviére S i l , aboutirait ci un port avec 195 kilométres, ou á 
peu prés , de parcous, en traversant les bassins houillers Sud-ouest et 
Ouest de León et, plus au ISord, le centre de la province d'Oviedo, par 
Cangas de Tinco ou Belmonte, oü la richesse forestiére et miniére ne fait 
pas défaut. Enfm les concessions Wagner—capables de donner aisé-
ment, chaqué année, plus de 1.000.000 de tonnes de transport—trouve-
raient peut-étre un tarif acceptable, par le chemin de fer du Nord-ouest 
qui touche presque le gite de fer á un point situé á 300 kilométres du port 
de Coruña et 295 de Gijon et Avilés. 
C'est la solution miniére qui frappe nombre d'étrangers qui désirenl 
assurer, pour l'avenir, L'apjJrovísionnement de leurs usines, et qui ont 
vu la création récente de la Société Anglaise pour l'exploitation des mines 
de Monterrubio ¡Burgos], situées á 190 kilométres de Bilbao, et de la So-
ciété Espagnole de Sierra Menera (province de Teruel), dont les mines 
seront desservies par une voie ferrée de prés de 200 kilométres débouchant 
sur la Méditerranée. 
N u l n'est besoin de rappeler que les mines de Grangesberg, de Gelli-
vare et de Kiirunavaara en Suéde, se trouvent également á environ 200 
kilométres de la mer, et á la méme distance, a peu prés, que les gites de 
León, des centres consommateurs, de l'Europe, avec la circonstan.ee que la 
main-d'oeuvre est autrement chére qu'en Espagne dans la péninsule Es-
candinave, ce qui ne serait pas compensé par la plus grande teneur des 
minerais Suédois, car ceux-ci, bien que plus riches de 4 ou 5 unités que 
ceux de León, sont, d 'aprés nos renseignements, moins fusibles que ees 
derniers. 
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Dans Vappendice ont été sígnales les devis approximatifs des installa-
tions pour les principales solntions prévues, le calcul de bénéfices proba-
bles el les considérations genérales dans chaqué cas,suivant des études qui 
ne sont pas cependant terminées. 
Ces devis comprennent deux solutions miniéres et deux minéro-méta-
llurgiques. La seconde, parmi ces derniéres, est de grande envergure— 
c'est-á-dire quelle comporterait une production de 400.000 á 500.OOOton-
nes de fonte, lingots d'acier, etc., par an, principalement pour l'expor-
tation—dans le genre de ces vastes entreprises, si fécondes en résultats 
heureux, qui ont été créées récemment aux Etats-Unis et méme en France, 
en Angleterre et en AUemagnc. 
La solution métal lurgique en petit, á savoir, la fabrication annuelle 
d'environ Í00 .000 tonnes de fontes, de lingots Thomas et aciers ouvrés, 
spécialement pour la consommation nationale, semblerait étre sinon aussi 
avantageuse que la création d'une grande industrie, au moins de plus fa-
cile réalisation; elle pourrait étre abordée avec des obligations gagées sur 
les installations a créer ainsi que sur la totalité de Vaffaire miniére, qui 
représentera, elle-méme, une valeur tres élevée. 
Nous continuons Vexamen de l'entreprise sous cette forme, et aussi 
sous Vaspect minéro-métal lurgique en grande échelle. Cette derniére solu-
tion, plus cornplexe que les antérieures, plus coúteuse également, mérite 
une étude trés approfondie. Uorientation économique des peuples les plus 
industriéis se porte de ce cóté. Pour lutter avec avantage dans les marcltés 
neutres, i l faut, avant tout, produire a bas p r i x ; dans ce but i l est néces-
saire de posséder, mines de fer, concessions de houille, voies ferrées, stea-
mers, usines pourvues d'un outillage moderne;il est indispensable de spé-
cialiser la fabrication et d'élaborer de grandes quantités de chaqué pro-
duit. Les entreprises sidérurgiques qui auront pour base tous, ou la plus 
gvande partie de ces élements, vaincront dans les fulures luttes de la con-
currence universelle. 
La carte de la région, oü se développeraient les diverses solutions ci-
dessus indiquées, ainsi que le plan du groupe Wagner, se trouvent á la fin 
de cette brochure. 
Les nombreux renseignements ajoutés au rapport de Mr. P. Benoist, 
font de ce mémoire un travail peut-étre un peu trop étendu. Nous avons 
estimé, cependant, opportun de procéder ainsi, afín d'offrir á nos amis, 
pour leur gouverne, un apergu assez complet de cette vaste entreprise au 
point oü nos études sont arrivées aujourd'hui. 
Bilbao, Avniiooi Simesores de J. B . Roohet y C.% en Liq.ón 
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MINES DE FER "WAGNER" 
Situation. 
Ces mines se trouvent comprises entre les villages de San 
Miguel de las Dueñas et d 'Argañoso, ou mieux entre les villes 
de Ponferrada et de Astorga, formant une courbe dirigée sen-
siblement Ouest-Est et paralléle sur une grande longeur au 
rio de Castrillo. 
Goncessions. 
Les concessions sont les suivantes: 
Ampliación á Wagner N.0 1 . . . . 80 hectares 
Wagner N.01 . . . 84 
Wagner N.0 2 . . . . . . . . . 40 
Complemento á Wagner N.0 2 . . . 20 
Segunda Complemento Wagner N ." 2. 12 
Complemento á Wagner N.0 3 . . . 26 
Wagner N.0 3 120 
Wagner N ." 4 . . . . . . . . . 100 
Complemento á Wagner N.0 4 . . . 25 
Segunda Complemento á Wagner N.0 4 36 
Ampliación á Wagner N.0 4 . . . . 36 
Complemento á ampliación á Wagner 
N,n4 . '. . 18 
Tercera Ampliación á Wagner N." 4 . ' 21 
Wagner N ." 5 120 
Segunda Ampliación á Wagner N.0 5 . 40 
Ampliación á Wagner N 0 5 . . . . 60 
Wagner N.,J 7 138 
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Complemento á Wagner N.u 7 . . . 22 
Wagner N.0 6 80 
Ampliación á Wagner N.0 6 . . . . 30 
Demasías á Wagner N.os i , 2, 3, 5 et 6 
environ . . . 15 
TOTAL. . . 1.123 hectares 
Ces diverses concessions comprennent, dans leur péri-
métre , une serie de bañes de minerai de fer dont la longueur 
totale est de 20 600 metras. 
Description du gisement. 
La description détaillée d'un gisement d'une étendue aussi 
grande serait longue et fastidieuse. Les plans qui accompag-
nent ce rapport indiquent d'ailleurs d'une facón explicite les 
affleurements des bañes, leurs cotes de niveau et leurs épais-
seur's; je crois done qu'il suffira, pour rendre compte de 
Timportance du gisement, d'en faire l'étude á grands traits 
ainsi que des accidents géologiques qui l'ont modifié. 
En partant du village de San Miguel de las Dueñas., sta-
tion du chemin de fer de Galice qui precede celle de Ponferra-
da, on se trouve au centre d'un massif granitique que Ton tra-
verse en se dirigeant vers l'Est aprés un parcours de 2 kilom. 
environ. On entre alors dans le terrain silurien au milieu du-
quel se trouvent les gisements de fer. Si on continué á avancer 
dans l á m e m e direction, mais en inclinant un peu vers le Sud, 
on reste sur les affleurements de minerai sur une longueur 
d'environ 20 kilom. puis, un peu avant d'arriver au village de 
Argañoso, le terrain silurien disparait sous le carbonifére; le 
minerai disparait aussi. Les concessions ont done été prises 
de facón á couvrir tout le minerai de la región . 
Le minerai est á l'état de fer carbonaté compacte d'une 
couleur gris-verdátre, et d'héinatite bruñe concrétionnée; cette 
derniére qualité se trouvant aux affleurements et surtout dans 
la región Est du gisement. 
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Celui ci se présente sous forme de bañes plus ou moins 
puissants intercales dans les schistes siluriens. 
Le nombre des bañes varíe de 1 á 6, mais en general on 
constate l'existence de deux bañes principaux séparés par une 
zóne stérile variant de 5 á 60 métres . 
Au Nond etau Sudde ees 2 bañes en apparaissent d'autres 
dont la continuité sur une grandelongueurn'apas été reconnue, 
parce que les afíleurements n'apparaissent pas, mais ceux-ci 
peuventétrerecouverts par lavégétation épaisse qui existe dans 
toute la región et qui rend difficile tout travail d'investigation. 
Les bans ont, en general, une inclinaison rapprochée de 
la verticale, ils plongent vers le Nord depuis le premier affleu-
rement prés de San Miguel jusqu ' á la Cueva del Gato. De ce 
point jusqu 'á l 'extremité du gisement, auprés de Argañoso, 
Tinclinaison qui peut atteindre 45° plonge vers le Sud Ouest. 
L'épaisseur des bañes varié d'une facón irréguliére, mais 
11 ne parait pas qu'elle diminue avec la profondeur comme le 
prouvent les épaisseurs constatées aux afíleurements au fond 
d'une vallée et aux sommets des montagnes voisines. 
La description rápida du gíte peut étre ainsi faite: 
A l'entrée Nord de la concession «Ampliación á Wagner 
N,o l ) )0n recontre, dans le ruisseaiij deux bañes verticaux 
qui sont formés d'hématite bruñe et de fer magnétique et pa-
raissent se perdre á 300 ou 400 métres de l'autre cóté du 
ruisseau. 
Les bañes principaux qui sont formés de FeO. CO2 gris se 
rencontrent dans le chemin et on les suit jusqu 'auprés du v i -
llage d'Onamio. De ce village jusqu 'á un point situé á 300 m 
environ au Sud du point de départ de la mine Aumento á 
«Wagne r N.0 1» on ne voit rien, mais le terrain étant couvert 
de cultures, rien ne prouve qu'il y ait une discontinuité dans 
la minéralisation. 
Les bañes se suivent ensuite facilement depuis le point 
indiqué plus haut jusqu 'á l'arroyo Descuerna Cabra. Le mine-
ral est formé de fer carbonaté gris qui, en certains points de la 
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surface, á été transformé en rubio, comme l'indique la coupe 
suivante prise au soinmet de la Cueva del Gato oü on a pratiqué 
une excavation pour exploiter un peu de mineral rubio. 
L'une des parois et le fond sont formes de fer carbonaté. 
Un petit rejet transversal limite le rubio en profondeur. 
Au fond de l'arroyo Descuerna Cabra des éboulis ne per-
mettent pas de suivre les affleurements, mais des travaux ré-
cents viennent de reconnaitre deux bañes ayant respectivement 
4,70 m. et 2,80 m. d'épaisseur. 
Sur le versant Nord du platean de Mato el Chano, les 
bañes se suivent facilement, et on trouve au sommet un bel 
affleurement d'hématite bruñe qui descend jusque dans le 
ravin de Rozaduras oü á été faite une galerie de recherche dont 
le croquis est ci-joint et qui n'a traversé que du fer carbonaté, 
ce qui prouve que., dans cette régión, l'hématite n'atteint pas 
une grande profondeur. ^ JJ&J 
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Cette galerie a reconnu 3 bañes, dont un a disparu á 50 
ou 60 métres de l'entrée, 
L'irrégularité de leur epaisseur est comparable á celle que 
Ton observe á la surface sans que Ton puisse diré qu'elle d i -
minue avec la profondeur. Le minerai carbonaté est compacte 
et donnera lieu, pendant l'exploitation á un faible déchet. On 
n'a trouvé, en efíet, sur tout le parcours de la galerie, (165 
métres) qu'un bloc isolé de schistes de 6 m. de longueur et une 
faille d'argile d'environ 7 m. d 'épaisseur. 
La derniére transversale n'est pas encoré terminée; elle a 
rencontré vers l'Est, 7^30 m, d'épaisseur pour le banc princi-
pal, mais i l reste á la poursuivre vers l'Ouest (1). 
En continuant á suivre les affleurements, on ne rencontré 
que du rubio á la Cueva de Coteon et jusque dans I'arroyo 
de las Tejadas. Dans cet arroyo, qui e s t á la cote 640 environ, 
on trouve une masse considérable de minerai formé de 4 
bañes d'hématite et de carbonaté séparés ou mélangés. Sur 
une étendue de prés de 200 métres les bañes ont sur la rive gau-
che 1er épaisseurs suivantes: 10 m.. 8,40 m. , 12,30 m., 3,40 m. , 
et sur la rive droite, 6,30 m. , 4,70 m. . 16,20 in . , 4,70 rn. 
Les bañes doivent continuer sous les terrains cultivés car 
on les retrouve dans Wagner n.0 3 prés du chemin qui des-
cend á Parada Solana. En ce point doit exister un rejet, car 
aussitót aprés on ne voit plus que deux bañes de 10,20 m. et 
9,50 respectivement. Ces deux bañes se continuent jusqu 'á la 
limite Sud Est de Wagner n.0 3 oü ils paraissent rencontrer 
un autre rejet. Les affleurements nedonnent quede Tbématile 
bruñe compacte ou rubanée comme le rubio de Somorrostro. 
A partir de cette faille, et en se dirigeant toujours vers le 
Sud-Est, on suit raffieurement d'un banc, et on voit les Índi-
ces de deux autres en quelques endroits. 
A las Peñas del Collado, ces trois bañes sont trés nets et 
qui se d i r i g 
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ont une épaisseur totale de 17 métres. Mais á partir de ce 
point, et en suivant le chemin qiii conduit au village de Castri-
11o situó 160 m. plus bas, on trouve sucessivement les affleure-
ments de 6 bañes formés de fer carbonaté au lieu d'hérnatite 
bruñe, et occupant une largeur de prés de 200 m. Leurs 
épaisseurs sont respectivement, en métres , 6,30; 4,50; 4; 5,40; 
8 m; et 14 m., donnant un total de 42,20. L'hématite reste sur 
les points élevés, ce qui confirme l'hypothése de la formation 
primitive des bañes par du fer carbonaté et de sa transforma-
tion en hérnatite par une décomposition venue de la surface. 
Le versant Sud Est du rio de Valdelavilla qui passe á Cas-
trillo est oceupé par des terrains de culture ce qui ne permet 
pas de suivre la trace du minerai. Cependant on voit en cer-
taints points que la stratification est trés tourmentée;il se pour-
rait done que les bañes minéralisés ne soientpas exploitables. 
La régularité parait reprendre au Sud Est de l'arroyo de 
Carroceiros oü on a retrouvé 5 bañes ayant donné une épais-
seur totale de 59 m. de fer carbonaté. 
De ce point jusqu 'á Campo del Valle Yon, á la cote 1130, 
on ne suit que deux ou trois affleurements, sans pouvoir assu-
rer que les bañes n'existent pas, á cause de la végétation qui 
recouvre le sol; le minerai n'est plus du fer carbonaté, mais de 
l'hématite bruñe compacte ou concrétionnée. 
Depuis l'arroyo de la Silva jusqu'au delá du platean de la 
Mota, on trouve 4 bañes d'hérnatite avec les épaisseurs varia-
bles qui ont été constatées clans tout le gisement. Ces 4 bañes, 
et méme un cinquiéme se retrouvent á la Peña del Cuervo, 
mais dans Fintervalle, on ne voit que un ou deux bañes , et on 
peut constater un changement de direction assez prononcé; 
cette direcetion étant Sud-Ouest á la Peña del Cuervo, avec 
plongement vers le Nord. 
Les bañes diminuent rapidement d'épaisseur et viennent 
buter centre une faille dirigée sensiblement N . S. et qui rejete 
la stratification vers le Sud; un peu avant cette faille l'inclinai-
son change de sens et plonge vers le Sud. 
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Une coupe prise á 80 m. environ á l'Ouest de la faille a 
permis d'établir le croquis suivant: 
Le banc A, au Nord du filón principal contient du quarlz 
et ce fait a deja été constaté á la peña de la Silva. Nous trou-
verons l'existence de ce quartz dans ce banc jusqu'á l'extrémi-
té Est des concessions; il peut servir d'horizon géologique 
pour le classement des divers bañes. 
L'affleurement du filón principal se présente sous forme 
d'une muraille de 14 in. de hauteur et de 80 m. environ de lon-
gueur; le mineral est formé-d'hématite rubannée d'excéllente 
qualité. 
Au delá de la faille on retrouve des crétes importantes de 
rubio dont les épaisseurs sont indiquées dans le plan ci-joint, 
puis le mineral disparait au milieu des broussailles et peut 
étre n'existe-t-il plus dans l'arroyo Chanon de Fonfria, car la 
stratification est tres tourmentée dans cette vallée On le ren-
contre de nouveau sur le versant opposé avec une épaisseur 
totale de 15^ 80 m. On le suit jusqu'au delá de l'arroyo de Moli-
na oü le seul banc visible disparait. II doit y avoir dans cette 
región un autre rejet vers le Nord, carón retrouve deux bañes 
á la limite Est de Wagner n.0 6, et un autre de 10 á 12 m. vers 
l'angle Sud-Ouest de cette concession. Ce dernier banc est 
peut-étre celui qui est au Sud á la Peña Negra., punto de par-
tida de Wagner 6.a En ce point les 3 bañes sont bien nets et 
íormés d'hématite bruñe, celui du milieu contient du quartz. 
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Les affleurements viennent enfin disparaitre á la limite 
S E. de la concession de Wagner n." 6, sous leterrain carbo-
nifére. Les derniéres traces situées á une centaine de métres 
plus bas que la Peña Negra, contiennent un mélange d 'héma-
tite et de fer carbonaté, 
I I parait résulter de cette description, forcément un peu 
longue, á cause de l'étendue des concessions, que le fer car-
bonaté constitue la masse principale du gisement et que l 'hé-
matite se trouve surtout dans la région la plus élevée et recou-
vre le fer carbonaté. 
Tonnage. 
Aucun travail de recherches, sauf la galerie déjá citéo, 
n'ayant été fait, i l est impossible de determiner la proportion 
de chacun des rninerais qui entrent dans la composition du 
gite, rnais l'evaluation du tonnage me parait plus facile. 
Si on admet que les bañes, quoique d'une épaisseur irré-
guliére, ne diminuent pas en profondeur, on peut taire le cal-
cul du volume de mineral reconnu depuis le fond des vallées 
jusqu'aux sommets des affleurements en preñant pour base 
les différentes épaisseurs mesurées á la surface. 
Si on en déduit la zone qui n'est pas encoré reconnue au 
Sud Est du village d'Onamio et les zones tourmentées au Sud 
du village de Castrillo et dans l'arroyo Chanon de Fonfria on 
arrive á un volume de 26.634.000 m3. Le minerai carbonaté est 
compacte et donnera lieu á peu de déchets. Le rubio parait 
moins pur en certains endroits, mais i l existe aussi en moin-
dre proportion. 
Je crois done pouvoir appliquer un rendement moyen de 
2 t. 5 par métre cube ce qui eorrespondrait á une richesse de 
65.585.000 tonnes. 
Mais i l est évident que le minerai descend plus bas que le 
fond des vallées, car certaines d'entre-elles, voisines, ayant 
plus de 150 m. de différence de niveau n'ont pas indiqué une 
diminution d 'épaisseur des bañes . Je ne crois done pas 
, m'aventurer en admettant comme certaine une minéralisation 
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a une profondeur de 50 m. au-dessous des vallces; on aug-
mente alors le cube dn minerai de 15.662.000 m3, ce qui cor-
respondrait á 39.155.000 tonnes donnant au gisement une 
valeur totale de 1Q4.74Q.000 tonnes. 
Chaqué métre reconnu en plus en profondeur, sur toute 
l'entendue des concessions, accroitrait la richesse du gisement 
de 280.000 .tonnes 
Dans le chiffre qui vient d'étre indiqué, on ne peut fixer 
comme je Tai dit^ la proportion d'hématite, mais si on ne tient 
compte que des affleurements et si on réunit par des ligues 
droites les affleurements extremes d'hématite on trouve que 
cette clase de minerai correspond á peu prés au V? du tonnage 
total. 
Galcination. 
Un petit íour de 1 m. 50 de hauteur a été construit á l'en-
trée de la galerie de recherches pour griller le carbonate. Les 
résultats m'ont paru excéllents. Le minerai grillé est compac-
te, dur, ressemblant assez á de l'oligiste á grain d'acier; on a 
bien obtenu des morceaux trop grillés et d'autres incuits, mais 
cela tient aux dimensions du four, et le fait d'avoir obtenu des 
morceaux bien calcinés dans les mauvaises conditions oü l'on 
se trouvait prouve que cette opération pourra se faire facile-
ment avec des appareils convenables. 
Analyses. 
Un certain nombre d'analyses a été fait, je copie les ren-
seignements qui m'ont été donnés et qui sont les suivants: 
Résumé de 6 Analyses d hémaiite bruñe des diverses 
mines Wagner. 
Sílice de 6,00 % á 7,72 % moyenne 6,67% 
Peroxyde de fer . . . . 61,85 „ 75,24 „ 70,45 
Protoxyde de fer. . . . 0,44 „ 11,84 „ 3,91 
Alumine 5,77 „ 6,44 „ 6,03 
Oxyde de manganése . 0,15 „ 0,62 Q 29 
Chaux 0,27 „ 0,92 „" o',55 
Magnesie 0,27 „ 0,61 „ 0,37 
Acide phosphorique 
Acide arsénique . . 
Soufre 
Oxyde de cuivre . . 
D0 plomb 
D0 zinc 
Acide carbonique . 
Acide titanique. . . 
Eau combinée. . . . 
Eau de carr iére . . . 
Fer méta l ique . 
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1,25 o/0 á 2,09 0/Omoyenae 1,62 Pb.0 ,70% 
— „ 0,032 „ 0,016 
0,027 „ 0,126 „ 0,082 
- „ 0,011 „ 0,005 
_ „ 0,022 „ 0,002 







49;95 á 53,82 moyenne 52,35 % 
Résumé de 9 analyses de Fers Carbonatés des travaux 
de recherches faits dans la concesión Wagner N.0 2 
Silice de 5,12 o/0 á 8,82 o/0 moyenne 6,58 o/0 
Peroxyde de fer . . . 
Protoxyde de fer. . . , 
Alumine • . 
Oxyde de manganeso 
Chaux . 
Magnés ie . . . . . . . 
Acide phosphorique . 
Acide arsénique . . . 
Acide carbonique . . 
Eau eombinée 
Eau de carr iére . . . 
Plomb, oxide, zinc. . 








Fer méta l l ique 37.76 
Parte par calcination . 14,40 




























moyenne 44,14 % 
» 20,42 
53,64 
L'exploitation des divers bañes devra se faire en général 
souterrainement. Leur épaisseur ne pei-mettra pas, en effet, de 
descendre á ciel ouvert á une grande profondeur sans avoir 
á enlever, avec un certain talus, une quantité de schistes clu 
toit et du murdont le prix d'abatage arrivera á dépasser les 
frais d'une extraction souterraine. Dans le bañe principal qui 
a en moyenne une douzaine de metres d'épaisseur, on pourra 
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descendre á ciel ouvert á 17 m. environ, mais cette profondeur 
sera bien moindre pour les autres bañes. 
Je laisserai done de cóté l'exploitation á ciel ouvert pour 
ne m'occuper que de l'exploitation souterraine. 
Le gisement est paral!ele., sur une longueur de 11 á 12 k i -
lométres, au rio de Castrillo dont i l est separé par une distance 
qui varié de 200 á 600 métres 
Sur une longueur delOkiloin. entre le moulin deCalamocos 
et Castrillo, le rio s'éléve de 200 m. environ; on pourrait done 
y construiré sans difficulté la voie ferrée destinée á l'écoule-
inent du minerai. 
Au Sud Est de Castrillo le terrain s'éléve de 450 m. sur 
une longueur de 6 kilom. pour franchir á la Peña del Cuervo la 
ligne de división des eaux et redescendre ensuite lentement 
vers Argafioso. 
Si on était certain de l'existence du minerai jusqu'au n i -
veau du ruisseau de Castrillo, on pourrait faire de distance en 
distance des travers-banes de 200 á 600 m. de longeur pour 
recouper et établir des gradins pour l'exploitation sans rem-
blais, par foudroyage, ou en laissant des voútes que l'on abat-
trait au dernier moment. 
Le nombre de ees travers bañes dépendrait de l'intensité 
que l'on voudrait donner á l'exploitatión. 
Si le minerai ne descend pas jusqu'au ruisseau, i l faudra 
ouvrirles travers-banes á un niveau plus élevé et les relier au 
ehemin defer par des plans inclinés, 
Peut-étre conviendra-t-il pour les zones oü la hauteur mi -
néralisée sera trés grande, de diviser le gite en étages desser-
vis chacun par un travers-banc et un plan incliné. 
L'exploitation par ce méme ehemin de fer, de la région 
située au Sud Est de Castrillo est plus difficile, car la voie 
ferrée ne peut plus continuer á ciel ouvert, la pente du terrain 
étant trop forte. Si le minerai descend jusqu'au niveau de Cas-
trillo, on pourra ouvrir, au fur et á mesure de l'explotation, 
un large tunnel dans un des banc des minerai et recevoir par 
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des cheminées ou des plans intérieurs les produits de l'abatage. 
La ventilation serait toujours assurée par des oheminées 
allant jusqu'au jour. Si le mineral no descend pas jusqu'au 
niveau de Castrillo, i l faudra creer la voie ferrée á un niveau 
supérieur et la relier á la premiére vote par un plan incliné 
intérieur. 
Une autre solution qui a besoin d'étre étudiée, consisterait 
á faire un embranchement dans la vallée du rio de Bembibre 
pour se relier du cóté de Cerezal á la premiére voie ferrée. 
Mais cette voie devrapasserdans un tunnel de plus de 1.200 m. 
pour arriver au gisement. Les moyens de transport devront 
étre installés á l 'intérieur, car la topographie du terrain obli-
gerait á faire de longs travers-bancs. 
Enfin on pourrait peut-étre attaquer ce gisement par A r -
gañoso, mais alors la voie ferrée irait du cóté d'Astorga et ne 
pourrait se diriger vers le Nord qu'aprés un long parcours. 
Prix de revient. 
Quelle que soit la solution á adopter pour le transport, 
j'estime que le prix d'abatage d'une tonne de mineral et son 
transport jusqu 'á la voie ferrée générale doit varier, suivant la 
longueur et la difficulté des transports, de Pesetas 2,02 á2 ,50 . 
L'amortissement des moyens de transport aux mines, 
dont le matériel devra souvent étre déplacé et suivre l'exploi-
tation, n'exigera pas une somme supérieure á 0P 10 par tonne. 
La calcination donnera lieu á une perte d'environ 21 %? 
d'aprés les résultats des analyses, ce qui correspond á un prix 
de revient, pour l'abatage, rapporté au mineral calciné, de 
2V 78 á 3P 16, soit á peu prés 3 pesetas. 
Les frais de calcination peuvent étre évalués á 0T' 90 ou 
lp en y comprenant l'entretien des fours et l 'éclairage. 
Admettant encoré, pour les impóts, et la suroeillance une 
somme de 0P25, on arrive aux prix de revient bruts suivants 
des minerais mis en wagón sur le voie générale. 
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Rubio. . 2P70 
Minerai calciné 4P 70 
A ees chitfres devront étre ajoutés tous les frais généraux. 
La question de transport jusqu 'á un port d'embarquernent 
étant liée á l'étude de l'exploitation d'autres mines, je n'ai pas 
á m'en oceupor igi. 
MINES DE HOUILLE DE VALDESAMARIO 
Ces mines se trouvent dans la province de León et occu-
pent les territoires de Valdesamario, Murías de Ponjos, Pon-
jos, Espina y los Barrios. 
Les concessions sont les suivantes: 













TOTAL. 654 Pertenencias. 
Les affleurements qui ne se voient que de distance en dis-
tance se présentent sur une ligne á peu prés paralléle au rio 
Ponjos et á une distance de 100 á 400 m. du rio, dans les con-
cessions Impensada 1, 2 et 3. II paraít y avoir deux conches, 
mais peut-étre y en a-t'-il davantage car l'état actuel du terrain 
ne permet pas de reliar les affleurements entre eux. 
On trouve de vieux travaux éboulés en quelques endroits 
á l'entrée desquels on a pu prendre la coupe de la conche 
L'une de ces coupes a donné 1 m. 25 de charbon utile sur 
une épaisseur totale de 2 m. 20; la conche avait une direction 
N . 50oO.,et une inclination de 30° sur la verticale. Dans le 
rio Lleroso, on reconnait deux affleurements; l'un presque 
vertical de 4 m. d'ópaisseur de charbon dur et compact, et 
l'autre 8 m plus loin, de 1 m. 50 d'épaisseur. Ces deux affleu-
rements viennent buter vers l'Ouest, centre un soulévement de 
roche éruptive, et on ne les retrouve plus au de la; le terrain 
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est d'ailleurs tres disloqué sur une longueur de 1 kilom. en-
viron. 
En entrant par l 'extrémité Est, dans la mine Impensada 
N 0 4 on abandonne la vallée de Ponjos et on s'éléve de 180 m. 
jusqu'au punto de partida de la mine Impensada N." 5. 
A la partie supérieure de cette concesión, on suit les tra-
ces de deux conches, et probablement aussi d'une troisiéme; 
au point de déparl une ancienne galerie éboulée a mis á nu une 
couche de 1 m. 40 d'épaisseur. 
Dans lestrois premieres concessions Impensada, les affleu-
rements s'élévent peu au dessus du ruiseau, de 30 á 60 m. 
Mais dans Impensada N.0 5, les 3/4 de la surface se maintien-
nent á plus de 150 m. au-dessus du ruisseau. 
La continuité des conches est tres probable sauf dans la 
partie oü on a rencontré la diorite, mais la terre végétale et les 
cultures recouvrent le sol, et comme on n'a fait aucun travail 
de recherches, on ne peut reconnaitre cette continuité. 
Les conches ont une inclinaison qui se rapproche de la 
verticale. Le charbon est en général maigre et paraít assez dur; 
cependant on a trouvé dans un échantillon jusque 2 1 % dema-
tiéres volátiles. 
Les analyses qui m'onté té communiquées ont donné les 
résultats suivants: 
M A T I E R B S 
Carbone . . . . 
H5 drogone . . . 
Azote 
Soufre . . . . 
Oxigene . . . " 
Cendres . . . . 
H u m i d i t é . . . 
Phosphore . . . 
Maticres volát i les 
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Les sept échantillons analysés accusent cinq charbons 
secs, un demi cokizable etunau rendement de 76,62 0/0 de coke 
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Ce groupe de mines se trouve á environ 16 kilom. des 
mines de charbon gras de la Magdalena dont un projet de 
chemin de fer est á 1' étude pour les re l ierá la station de la 
Robla. Ce chemin de fer devrait done étre prolongé de 16 kilom. 
pour arriver á Valdesamario. 
L'importance du gisement ne peut étre déterminée pal-
les travaux actuéis, mais les concessions qui s'étendent sur 
une longueur de plus de 13 kilom. comprennent bien dans 
leur périmétre toutes les conches que nous avons vues. 
II doit y avoir des rejets ou des plissements entre l'Impen-
sada N.0 1 et 1' Impensada N.0 2, ainsi que entre 1' Impensada 
N 0 3 et 1' Impensada N.0 4. 
MINES DE HOUILLE DE LA MAGDALENA. 
Le bassin houiller treversé par lechemin de fer de Balma-
seda á la Robla dísparait vers i ' Ouest et on le retrouve prés 
de Otero de las Dueñas . 
De ce pointj et en diréctíon vers 1' Ouest, on a pris sur 
les affleurements des couches, une série de concessions de 
500 á 900 m. de largeur et d' une longueur de 10 kilométres 
environ. Ces concessions se trouvent dans un terrain peu 
accidenté arrosé par le rio Luna et une autre riviére, et les 
affleurements des couches se mantiennent á une hauteur de 
30 á 60 m. au dessus de la plaine. 
A Otero de las Dueñas, á la cote 1000, prés de la route, 
M . Verardini exploite Une conche de 1,75 m. dont 1,15 m de 
charbon utilisable; la hauteur au dessus du travers-bancs 
jusqu 'á l'affleurement est de 60 m., l'inclinaison plonge 
vers le sud et se rapproche de la verticale. Le travers-bancs 
qui a 250 m. de longueur avait déjá servi á l'exploitatión de 
deux autres couches qui sont épuisées. 
Un peu plus á l'Ouest, au lien dit «Los Llanos», M . Allen-
de exploite deux couches ayant respectivement 1 m. et 0,^0 m. 
d'épaisseur utile. Le nombre de couches reconnues dans cette 
région est de 6, d'une épaisseur de 1,60 m. á 0,45. Les affleu-
rements ne se trouvent pas u plus de 40 m. du ruisseau, ce 
qui limite l'extraction avec les moyens dont on dispose ac-
lueliement 
Le charbon est friable et produit beaucoup de menú. II 
est trés gras, car on a obtenu de beaux échantilions de coke 
en faisant la calcination á l'air libre. 
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Le nombre des conches dans cette région parait assez 
considerable, comme l'indique la conpe suivante, prise au 
village de la Magdalena sur la route nouvelle qui conduit á 
San Pedro de los Burros, mais i l ne parait pas y avoir une 
grande épaisseur. 
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Cependant, comme la coupe précédente a été prise aux 
affleurements et sans faire une saignée dans le sol, i l se pour-
rait que 1' épaisseur du charbon soit plus considerable. La 
faible hauteur des affleurements au dessus de la plaine ne 
permet pas de compter sur une quantité importante de charbon 
á extraire par galeries aboutissant au jour. Mais si l'étude 
plus approfondie du gisement prouvait l'existence de conches 
réguliéres et d'une épaisseur suffisante pour étre exploitées 
avec bénéfices, on pourrait creer en ce point un grand centre 
avec deux puits d'extraction bien outillés. 
Le charbon parait trop gras pour donnei* un coke écono-
mique, mais on pourrait le mélanger avec des charbons pro-
venant, soit de Valdesamario, soit de la Pola, et obtenir ainsi 
un bon coke métallurgique qui pourrait étre employé au traite-
ment des minerais de fer du groupe W a g / í e r au Sud Ouest et 
du groüpe de San Pedro de los Burros au Nord. 
La compagnie du chemin de fer ele Valmaseda a la Robla 
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a projeté le prolongement de la voie jusqu' á la Magdalena; on 
aurait ainsi un moyen facile de recevoir les charbons maigres 
nécessaires á la bonne fabrieation du coke. 
Cet embraríchement peut d'ailleurs étre prolongé jusqu 'á 
Valdesamario comme je Tai indiqué dans un autre rapport. 
GRES FERRUGINEUX 
II existe, dans la province de León, une grande formation 
de gres ferrugineux (1) qui s'étend depuis Riolago jusqu 'á la 
station de Villamanin et Vega de Gordon sur une longueur de 
plus de 25 kilométres. 
Ces gres qui font partie du terrain devonien, se compo-
sent de 4 bañes au moins d'une épaisseur qui atteint jusqu 'á 
80 metres. L'inclinaison est rapprochée de la verticale. L 'un 
des bañes , que l'on trouve au Sud de los Barrios de Luna, 
est isolé et situé á 5 ou 6 kilométres du groupe des autres. 
Ces grés sont compactes et paraissent homogénes; dans 
chaqué conche on voit quelques intercalations de schistes 
cornme cela se produit clans les conches de houille. 
La mineralisation parait étre la méme dans un banc dé-
terminé, mais varié d'un banc á l'autre. Nous avons ainsi 
trouvé des bañes de 4 á 10 m., qui paraissaient plus íortement 
mineralisés; le mineral avait la couleur rouge de l'hématite 
anhydre et tachait les doigts. 
Ces affleurements de plus riche mineralisation se trouvent 
dans les divers bañes et nous les avons retrouvés á peu prés 
partout sur le parcours que nous avons suivi. 
Ces bañes., qui sont intercalés dans les calcaires, se sui-
vent depuis le fond des vallées jusqu'au sommet des montag-
nes avec des düíérences de niveau de plus de 400 métres . 
P r é s du village de Géras on a fait, dans un banc qui 
paraissait plus mineralisé, une galerie qui a aujourd'hui 36 
(1) M . M . Les Successeurs de J . B. Rocliet et C.ie en ont demandó en 
ooucessioa environ 2.000 hectárea . 
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métres et qui doit recouper tous les bnncs en ce point á plus de 
60 metres de raffleurement Le minerai riche a donneen cette 
galerie, 33 % et aussi 38 % de fer. Aprés Géras le banc dis-
parait; i l doit étre recouvert par le terrain houiller. 
Pour faire í'évaluation du tonnage,, i l faudrait lever le 
plan de la región, mais on peut se rendre cornpte de rimpor-
tance du gisement par ees faits qui resument cette note, que 
les affleurements ont plus de 20 kilométres de longueur, fran-
chissent des différences de niveau de 200 á 400 m. et ont, 
reunís, une épaisseur de 40 á 150 métres . 
Les analyses suivantes permettront de se rendre compte 
de la valeur de ees gres. Les échantillons on été pris le plus 
souvent sur le banc le plus riche Celui-ci aurait done de 30 á 
39,35 0/0 de fer, et les autres bañes, qui sont de beaucoup les 
plus itnportants, de 15 á 25 0/0 de fer. 
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Le minerai contenant plus de 30 0/o pourrait, peut-étre, 
étre traite directement au haut-fourneau; pour les autres qua-
lités inférieures je ne sais s'il existe un moyen économique 
de les enrichir. 
II est certain que l'abattage de ees grandes inasses qui 
ne demandera aucun triage contera trés-bon marché Frs. 1 á 
Frs. 1 30 la tonne. Le voisinage des bassins houillers permet-
trait d'avoir du coke á bas prix; la castine se trouve aussi 
sur place. I I y a done la peut-étre les élements d'une exploita-
tion rémunératrice. I I appartient á un métallurgiste d'élucider 
cette question. 
E X U D E G É M R A L E 
Dans la province de León, nous avons étudié les mines 
W a g n e r , de fer carbonaté et hérnatite bruñe, les gres ferru-
gineux de San Pedro de los Burros, les houilléres de Valdesa-
mario et de la Magdalena Ces diverses mines contiennent 
les éléments nécessaires pour la fabrication d'une fonte phos-
phoreuse á des prix qui doivent étre assez bas si on fait une 
exploitation á grande échelle. 
Le charbon pourra peut-étre étre d'abord insuffisant, mais 
le voisinage des houilléres qui sont en exploitation de l'autre 
cóté du chemin de fer de León á Oviedo permettra de combler 
le déficit, s'il y a lieu. 
L'idée émise de réunir ces divers groupes á une usine 
céntrale mérito un examen sérieux. 
L'emplacement de cette usine serait déterminé par la va-
leur marchando des matiéres premiéres et le parcours qu'elles 
pourraient supporter. 
Si on arrive á une grande production, i l y a intérét á 
construiré un chemin de fer spécial jusqu 'á un port d'embar-
quement. 
Les deux ports pouvant remplir les conditions d'un 
grand trafic sont ceux d'Aviles et de la Concha de Artedo. 
Le premier est deja occupé en partie par les installations 
concédées á des compagnies particuliéres 
(1) Ces demieres concessions de houille sont actuellement objet d'une 
option en faveur de M . M . les Successeurs de J. B. Rocliet et C.ie 
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I I faudrait, et. le terrain le permet, creuser un bassin á flot 
de 12 hectares qui est projété. Aujourd'hui on a 3 rn. 50 d'eau 
dans le chenal, á basse mer équinoxiale, et 5 m á la barre 
Le chenal doit étre approfondi á 5 m. Le fond est formé 
de galets, i l peut done étre creusé clavantage. 
Tout autour du port se trouvent des marais et des terrains 
plats qui peuvent étre utilisés. 
La Concha d'Artedo se présente sous la forme d'une 
baie de 1 kilom. de profondeur et 800 métres de largeur, abritée 
des vents de N O par une falaise de 10 á 50 m. de hauteur. La 
profondeur de l'eau est au minimun de 11 á 12 m. , á 50 m. de 
la falaise., sauf dans le voisinage de la plage. Les plus gros 
navires peuvent y entrer et y manoeuvrer sans difficulté 
II semble done que ce port réunisse de meilleures condi-
tions que celui d'Aviles pour le chargement des gros navires, 
mais i l faudra d'autres études pour faire un choix entre les 
deux ports. 
En dehors du transport des fontes et du minerai, le che-
min de fer que l'on construirait recueillerait sur son parcours 
un trafic assez considerable. 
En effet la province de Asturies est tres peuplée. 
I I existe sur le versant Nord des monts Cantabriques de 
grandes foréts dont l'exploitation de quelques-unes a déjá 
été concéclée. Si on tient compte, en outre^ de ce fait que la 
province des Asturies n'est reliée avec le reste de l'Espagne 
que par une voie d'un tracé trés accidenté et dont le service est 
souvent interrompu en hiver, on concoit Vju'une seconde ligne 
de pénétration, passant par le Col de Ventana, inférieur de 
200 m. á celui de Pajares, et traversant des pays riches, ait 
des chances de donner un produit rémunérateur . 
I I ne m'appartient pas d'entrer dans le détail de ce projet 
qui est encoré á l'état de premiére étude; je me contenterai 
d'indiquer les distances, mesurées sur la carte, entre les 
points principaux déjá cités. 
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Castrillo á Calamocos 12 km. 
Calamocos á Folgoso 21 » 
Plateau de la Mota a Folgoso par Bembibre 20 » 
Folgoso á Listoso ou Murías de Ponjos . . 22 3» 
Listóse á Villafeliz par la Magdalena. . . 45 » 
Villablino á Villafeliz 20 » 
Villafeliz á Teberga 50 » 
Teberga á Trubia 30 » 
Trubia á Artedo 28 » 
Otero de las Dueñas ou la Magdalena á La 
Robla 18 » 
Le troncón de Bembibre á Folgoso, soit 20 kilométres, est, 
comme on peut le voir sur le plan, une de deux solutions de la 
méme ligne; d'un autre cote la voie de Villablino á Villafeliz 
n'est pas nécesaire au plan d'ensemble; la ligne totale á cons-
truiré excéderait á peine 250 kilométres. 
Bilbao 1899. 
NOTE — D'aprés les renseignernents qui m'on été commu-
niqués, diverses tranchées ouveríes postérieurement ama visi-
te, et dans le régions oü les bañes n'affleuraient pas, auraient 
mis á nu le minerai et confirmé l'hypothése de la regularité de 
la mineralisation et de la continuité, sur une grande étenclue, 
de plusieursJuanes. Ces résultats augmenteraient le tonnage 
que j'avais calculé dans une proportion quejenepuis déter-
miner, mais Timportance du gisement est telle que la modifi-
cation du chiffre établi d'abord ne peut pas changer les projets 
auxquels cette affaire doit donner lieu. 
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A N A L Y S E S DE 
Série pratiquée sur des échantil lons prélevés par 
M I N E R A I S D E F E R 
les Successeurs de J. B. Rochet et C.ie, en 1897. 
SECHE A 212» FAHRENHEIT 
ET A 100° CENTIGS. 
Sílice 
Peroxyde de fer. 
Protoxyde de fer . 
A l u m i n a . . . . 
Oxyde de manganése 




Soufre . . . . 
Oxide de cuivre. . 
» deplomb. 
» de zinc 
Acide carbonique . 
» titán ique. 
Eau combinée . 
Humidi té 
Fer métall ique 
» calciné . 
H É M A T I T E 
W a g n e r 1 W a g n e r 2 W a g n e r 3 
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V I V I I 
ANAL.YSES DE MIMBRAIS DE PER CARBONATÉ 
Ectiantillons préleve )ar Mr. Paul Benoist. 
SECHÉ A 212° FAHRENHEIT 
ET A 100 CENTIG8. 
Sílice. 
Peroxyde de fer 
Protoxyde de fer 
Sulphate ferrique 
Alamina. 
Oxyde de manganése 
Protoxyde de mangané: 
Ghaux . . . . 
Magnésie 
Acide phosphorique 
Bisulphide de fer . 
Acide arsénique . 
» litanique. 
Plomb . 
Oxyde de cuivre . 
Acide carbonique . 
» litanique. 
Eau combinée . 
Humidi té 
Fer méta l l ique . . . . , 
Perte dans la calcination. 
Fer métall ique dans le mine 
rai calciné . . . . , 
R i l e y T a t l o c k 
de Londres de Glasgow 
Galerie de direction 
échanti l lons proeédants 
des premiers 40 métres 

































E . R i l e y , de Londres 
Travers banc á 40 m de distance de 
l'entrée de la galerie, soit 25 m 

















































Travers banc á 80 m de 
distance de l'entrée de la ga-
lerie, soit 60 m 
de profondeur acquise. 
Atkinson , de Cardiff 








































E . R i l e y , de Londres 
Travers banc á 121 m de 
distance de l'entrée 
de la galerie, soit 75 m de 
profondeur acquise. 

































A t k i n s o n 
de Cardiff 
Espace entre les 
130 et 160 m de la 
galerie de direo 
tion,soit SOálOOm 
de profondeur 
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A N A L Y S E S D E M I N E R A I S < x W A G N E R ) 
(Echantillons prélevés par Mr. Paul Benoist.) 
SEGHÉ A 212° FAHRENHEIT 
ET A 100° GENTIO8. 
Sílice . . . . . . . 
Peroxide de fer . . . 
Protoxide de fer . . . 
Sulphate ferrique. . . 
Bisulphide de fer. . . 
Alumina 
Oxide de manganése . . 
Protoxide de manganése 
Chaux 
Magnésie 
Acide phosphorique . . 
„ arsénique . . . 
„ sulplmrique . . 
Plomb 
Oxyde da cixivre . . . 
Acide carbonique. . . 
„ titanique . . . 
Eau combiuée . . . . 
H u m i d i t é 
Per méta l l ique minerai cru . . . . 
Perte dans la calcination 
Per méta l l ique dans le minerai calcinó 
Per méta l l ique 
Carbonaté 
naturel, 
moyenne á la 
(jalerie 
a'invesügation 
Echantillons de minerais de fer 
analysés 












á raií libre, 








































A N A L Y S E S 
des minerais de fer " W A G N E R " pra t iqués en 1900 dans le 
Laboratoire de MM. Schneider & G.ie au Creusot. 
(Echantillons prélevés, sur toute la longueur du gisement, par Mr. L . Babti, 






















































































































































































































































































































































































































































N O T E - I I est opportun de remarquer qu'une caisse de gros morceaux de minerai 
cru a rendu, dans le laboratoire du Creusot, une densité de 3.83, tandis que Mr Paul 
Benoist a calculé dans son rapport, un rendement moyen de 2 50 tonnos par métre cube 
accusanfc, avec 42.296,000 métres cubes, un ensemble de 104.740.000 tonnes Sur le base 
de 8,83 le cubage de Mr. Benoist, pour le totalitó du gisement Wagner, atteindrait 
I(ÍI.»U3.UM» tonnes. 
T A . 3>a" G H E 353 S 
en sens perpendiculaire aux hancs de minerai, faites sur ioute la 
longueur du gisement « w A G N E R » 
1 N U M K R O 
















































10,70. . . 
12,00+2,00. 
10,00+1,50. 












8,30. . . 
9,50+6,50. 
34,00+8,70. 
9,00. . . 
7,40+6,70 











2,50+6,70+8.00+18,00+22,00. . . ] 
7,00+7,00+15,00+5,90+10,50+3,30. . 
Epaisseur 
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i N D M R R O 























































































Epaisseur ou largeur de chaqué baño 
en métres 






6,00+9,20 • - • 
5,20 
















7,00+12.00+3.50. . . 
5,50 
2,40+9,80+5,80+5,30 . . . . 
11,30+7,50+10,60+6.50+5,80 . . 
6,00+2,50. . . . . . . 
5,50+5,70 





4,50+3,40. . " 
4,10 






















































S O L U T I O N S M i N I E R E S 
a) Par un chemin de fer á const rui ré , qui raccorderait avec 
celui de Villaodrid á Ribadeo. 
b) Par un chemin de fer á const rui ré , suivant le rio Sil et 
aboutissant á Pravia ou la Concha de Artedo. 
Solution A. 
204 kilométres environ de transport, dont 34 par le chemin 
de fer de Villaodrid, e t l70 , voie d'un métre , á const ru i ré . Avec un 
transport de 1.000.000 tonnes m í n i m u m par an, on arriverait á un 
coút de deux centimes de peseta, approximativement, par tonne 
ki lométr ique , plus une redevance d'environ Ptas. 0.30 par tonne, 
á payer á La Société Miniére de Villaodrid. 
Solution B. 
195 ki lométres environ de transport; voie d'un metre a cons-
ruire. Avec un trafic de 1.000.000 tonnes mín imum paran, on ar-
riverai au coút approximatif an té r ieurement indiqué , soit deux 
centimes par tonne et ki lométre. 
X I V 
PRIX DE REVIENT 
D U C A R B O N A T E C A L C I N É 
franco bord, dans les deux cas 
A B A T A G E . 
A. raison de Ptas. 2.25 les 1.000 kilogrammes. 
1.300 kilogrammes de carbonaté crú pour une 
tonne de grillé 
C A L C I N ATION. 
Prix moyen (Ptas. 0,80) á Bilbao, oü la grillage 
est généralement pra t iqué en petite échelle, tandis 
que la calcination á León se ferait á raison de 2.500 
par tonnes jour Ptas. 0.75 
Rénovation de matériel » 0.05 
T R A N S P O R T . 
Combinaison Villaodrid. . . . 204 x 0.02 
Solution rio Sil 195 x 0.02 
CUARGEMENT 
Frais á Rivadeo, Pravia, ou Concha de Artedo . 
F R A I S GÉNÉRAUX. 
I m p ó t 3 % etautres, administration, imprévus etc. 
AMORTISSEMENT 
Totaux . . . . Ptas. 
R E D E V A N C E S 
A payer á la Société de Villaodrid, approximati-
vament 
A payer aux propriétaires des mines . . . . 
























INVERSION DE CAPITAUX 
I N S T A L L A T I O N S M I N I A R E S . 
Préparat ion des mines, voies,plans i n -
clinés et autres travaux pour une production 
de 1.300.000 T. brut 
25 fours de calcination avec accessoires, 
pour une production de 100 T. chacun par 
jour, a raison de Ptas. 35.000 chacun 
I N S T A L L A T I O N S GÉNÉRALES. 
Terrains, bureaux, hópital, maisons d'ou-
vriers, etc 
CHEMIN D E F E R A C O N S T R U I R E . 
Soluiion mixte:—170 ki lométres , voie 
d'un métre , á raison de Ptas. 90.000, direction 
et matériel roulant y compris 
Solution directe:—195 kilométres á pese-
tas 90.000 
Dépóts, embarcaderos, etc 
Imprévus et fonds de roulement , . 
Total. . 
Prime aux cédants 
Actions libérées en faveur des proprié 
taires, et in termédiai res 

























BENEF1CES P R O B A B L E S 
Prix de revient franco á bord 
Prix moyen de vente, franco á bord, soit, 
9/ — Frs. 11,25 avec un change moyen de i 0 % 
sur les 10 années prochaines ( i l est aujourd'hui 
de 36 % ) 
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Auxprofits ci-dessus indiqués i l y auraí t á ajouter, pour le des-
patch rapide des navires, une somme de Ptas. 0,60 par tonne, ap-
proximativement, car les steamers de 3.000 á 4.000 tonnes qui fe-
raient ce traflc, seraient chargés á raison de 2.000 á 3.000 tonnes, 
par 24 heures, tandis que les charte-parties de Bilbao, par exemple, 
ne comportent que 500 tonnes de charge par jour ouvrable pour 
les plus grands navires. 
Sur un capital de Ptas. 27.000.000 la solution B, avec un proflt 
global de Ptas. 3.70 par tonne et une exploitation annuelle de 
1.000.000 de tonnes, rendrait environ 14 %. 
C O N S I D É R A T I O N S G E N E R A L E S 
L' amortissement, au taux de Ptas. 0.25 par tonne, á été p lu tó t 
inséré pour mémoire dans le calcul de prix de revient qui précéde, 
car les transports généraux (bois, bétail, minerais, charbons, etc.) 
couvriraient, paral t - i l , bientót ce service, et, d'autre part, les mines 
auront, pendant des années, une valeur in t r inséque supér ieure au 
coút de la voie ferrée. 
On a estimé largement les frais d'abatage, aprés avoir consulté 
avec des contracteurs compétants qui se sont rendu bien compte 
des épaisseurs des bañes de mineral ainsi que des circonstances 
générales dans lesquelles se fera l'extraction. Le taux de Ptas. 2,25 
les 1000 kilogs ne sera point dépassé, i l semble, pendant une p é -
riode assez longue oü les exploitations seront prat iquées presque 
totalernent á ciei ouvert. 
En plus des solutions de transport, Villaodrid et rio Sil, i l y a 
celle du chemin de fer du Nord et Nordouest qui, á San Miguel de las 
Dueñas, touche presque la premiére concession Wagner. La Société 
propriétaire de ees ligues a établi un tarifde cinq céntimos par ton-
ne ki lométr ique, ce qui éléve á Ptas. 15 le transport total sur la dis-
tance de 300 kilométres entre San Miguel et le port de Cor uña ou 
ceuxd'Avilés et de Gijon. 
I I y a lieu de croire que ce tarif prohibitif sera reduit á moins 
de trois céntimos, surtout pour le transport annuel de grands ton-
nages, lorsque ce chemin de fer aura bien étudié ses propres i n -
téréts; mais i l est peu probable, d'aprés les renseignements regus, 
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que la reduction atteigne jusque deux centimes. I I semble consé-
quemment avantageux de construiré une ligue indépendante . 
Le tarif de deux centimes n'est pas inconnu. I I est admis 
couramment au Nord de la France et en Allemagne oü on es ta r r ivé 
méme á uncentime et demi, et au dessous, par tonne ki lométr ique. 
Quant aux Etats-Unis 11 résulte tres sensiblement infériéur á ce 
dernier chlffre, 
Dans les deux solutions indépendentes A et B, le transport de 
4.000.000 tonnes, sur á peu prés 200 kilométres de parcours, á d e u x 
centimes par tonne ki lométr ique, donnerait une recette brute d'en-
viron Ptas. 4.000.000 paran, ce qui couvrirait les frais d'exploita-
tion et de maintien. On arriverait s ú r e m e n t á ce résultat en emplo-
yant, sinon les wagons de 50 tonnes en usage dans l 'Amérique du 
Nord, oú la voie est de 1,35 métres , au moins ceux de 20 á 25 ton-
nes, appropr iés á la voie d'un métre . La densité du mineral calciné 
contr ibuirá de son cóté á rendre le transport économique, car i l 
ne s'agit pas ici d'ane matiére pesant 4,50 á 2 tonnes par métre 
cube, mais bien au delá de trois tonnes, moyenne entre 2,50 chlffre 
établl dans le rapport de Mr. P.Benoist et 3,83 trouvé au laboratoire 
du Creusot. 
La solution A a des partisans parmi nos amis de la ((Sociedad 
Minera de Villaodrid» et autres. Le passage des minerais de León 
par ce chemin de fer en construction aujourd'hui, serait t rés avan-
tageux pour celui-ci,car avec un trafic de 1.000.000 tonnes par an , á 
Ptas. 0,30 par tonne, ce serait une recette aunuelle de 7,50% sur son 
capital nominal de quatre millions. Gette combinaison serait avanta-
geuse pour la Société de León dans le seus que celle-ci proüterai t , en 
grande partie, non seulement d'une voie construite sur le parcours 
le plus convenable, suivant les bords du rio Eo, mais aussi du lieu 
d'embarquement a Ribadeo, choisi par la Société de Villaodrid, qui 
est trés bien placé; puis le traget de la voie de 170 kilométres á 
const ru i ré , s'approcberait des mines de fer de lucio, Formigueiros 
Caurel et autres, ainsi que des régions boisées, non loin du Cerezal. 
On parle actuellement de l'existence de gítes importants de pyrités 
auriféres dans ce méme district. Finalement i l est dit que le pays 
qui serait traversé par cette voie est t rés disposé á favoriser sa cons-
trucction révée depuis longtemps par les notables du pays. 
Cette solution constitue, cependant, un petit probléme á tran-
cher; c'est l'embarquement a Ribadeo de 4.000.000 de tonnes par an, 
en plus des 200.000 a 300.000 tonnes que fourniront annuellement 
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la Société Miniére de Villaodrid et les concessions voisines; car bien 
que l 'embarcadére appartenant á cette entreprise sera á méme 
d'atteindre une moyenne de plus de 'i.000 tonnes par jour, i l faudra 
pourvoir á un plus grand nombre de navires, ainsi qu 'á un tonnage 
global tres élevé. Toutefois les renseignements regus permettent 
d'espérer qu'une dépense d'á peu prés un mil l ion de pesetas, appli-
quée á la construction d'une petite jetee et un second embarcadére 
bien outillé, faciliterait la résolution duprob léme. 
Quant á la solution C, aboutissant á Pravia ou plutót la Concha 
de Artedo, elle se recommande par elle méme. En premier lien i l n'y 
aurait pas de rede vanee á payer, á moins qu'une (peu importante 
probablement) ne füt stipulée pour l'embarquement á Pravia, sur 
les voies et moyennant les appontements de la Société du chemin 
de fer houiller de Ujo á Pravia, dans lequel cas on trouverait la 
compensation dans l 'économie d'environ trois millions de pesetas, 
montant de la ligue jusque la Concha de Artedo et des embarcadé-
res á ce port. 
Ensuite le passage suivantle rio Sil préterai t un grand concours 
á la solution métal lurgique en petit, car i l permettrait, de s'appro-
cher des charbons du sudouest de León, de traverser la bassin 
houiller de Villablino, de passer prés de celui du fleuve Narcea 
dans les Asturies, et des foréts de Muñid los , Oballo et Monasterio 
(oü i l y a, parait-il deux millions de métres cubes de bois transporta-
bles) par, ou prés de. Gangas de Tineo, de s'approcher enfin, du gite 
houiller voisin du fleuve Arganza. 
D'autre part la solution indépendante d'embarquement á la 
Concha de Artedo, bien que plus chére, serait á la longue la plus 
avantageuse; les plus gros navires marchands, de 5 000 á 10.000 
tonnes et méme les transatlantiques de 10.000 á 15.000 tonnes pour-
raient y charger, semble-t-il, sana aucun risque, et á raison de 3.000 
á 4.000 tonnes par jour, moyennant des embarcadéres pourvus de 
1'ouLillage le plus moderne, ce qui reduirait les frets courants de 
plus d'une peseta par tonne. 
I I est pertinent de citer, pour mémoire , une solution de 
transport sugérée par des intéréssés dans le chemin de fer houi-
ller de la Robla á Zorroza-Bilbao. Cette voie comprend environ 
300 kilométres, et le chemin de fer minier qui raccorderait avec la 
Robla, dont i l est question dans la premiére solution minéro-mé-
tallurgique, s 'étendrait sur 115 ki lométres , approxiinativement, 
depuis San Miguel de las Dueñas. Une solution de cette natu-
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re, tres avantageuse pour le cheniin de fer de la Robla, consti-
tuirait un prix total de transport de Ptas. 7, ou á peu prés ,par tonne 
de mineral, en admettant que la díte Société veuille accepter, 
pour le passage des trains complets, un centime de peseta par ton-
ne, soit Ptas. 3 sur toute sa ligue, car, en plus, la traction etc. 
coúteraient , approximativement, un centime par tonne k i lomé-
trique sur les 415 kilOmétres de parcours global. C'est, toutefois, 
un probléme intéressant á étudier . 
Le prix de vente des minoráis de León a été computé sur la base 
moyenne de l'exportation du carbonaté, produit qui constitue, 
i l semblerait, 90 % du gisement. L'hémati te b ruñe pourrait étre 
vendue soit telle quelle, soit gril lée, c'est-á-dire, dans cette der-
niére forme, aprés en avoir él iminé I'eau combinée et r h u m i d i t é . 
Au besoin on reserverait ce minerai pour les mélanges ul tér ieurs 
dans le haut-fourneau. 
On obtiendra dans le second cas, presque súrement , le méme 
prix de vente que pour le carbonaté calciné. Si, au contraire, on 
exportait l 'hématite b ruñe telle quelle, le prix de vente quelque peu 
inférieur, serait compensé par un prix de revient inférieur aussi, 
puisqu'il n'y aurait pas de frais de grillage, ni le déchet de poids 
procédant de cette opération. 
S'il s'agissait ici de Técoulement de produits semblables á ceux 
de Bilbao, i l serait á peine opportun de s 'étendre sur la question 
du prix probable dans l'avenir qu'obtiendront les calcinés de León. 
Comme i l est question de minerais pbosphoreux, i l devient néces-
saire d'expliquer clairement lasituation créée aux produits de cette 
nature en Europe, d 'aprés les derniers renseignements regus, bien 
que la possibilité de la vente de ees minerais, avec bénéíice, ait 
deja été pleinement prouvée et par les exportations considérables 
de minerais Scandiuaves, pendant nombre d 'années , et par la cons-
t i tut ion récente des Sociétés de Vivero et de Villaodrid (Espagne), 
la premiére desqueiles a exporté en 1900 (sa premiére année d'opé-
rations) environ 110.000 tonnes. 
D'abord i l convient de relevar que les minerais phosphoreux 
sont classés: aj 0,05 á 0 , 6 0 % , b o n s pour les fontes de rnoulage,d'al'Ii-
nage et pour la fabñcation de. l'acier par los procédés basiques Mai'-
tin-Siemens, Talbot, Daelen etc; hj 0,60 á 1,50%, employésá taire de 
la fonte pour la fabricationde l'acierparle sys témeThomas et autres. 
C(í sont ees derniers minerais qui , par suite de leur conlenu 
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de phosphore, obtiennent p]us de faveur dans les centres impor-
ta teurs. 
Des fontes, plus ou moins phosphorées, sont produites en 
quant i tés considérables aux Etats-Unis (Alabama et Tennessee) no-
tamment,au Cleveland (Angleterre),au Luxembourg, enWestphalie 
et en Lorraine (Allemagne), aux provinces de l'Est de Frunce; 
dans ees mémes centres, ainsi que dans le voisinage, on a entamé, 
depuis des années, avec ees fontes, l 'élaboration de l'acier par les 
procédés basiques, c i dessus indiqués . 
Les minerais phosphoreux de la localité, ou des provinces l i -
mitrofes, sont utilisés, dans ees établissements, á un coút qui varié 
entre Frs. 3 et Frs. 4, les minerais procédant de gisements appar-
tenant aux usinas et voisins des mémes, jusque Frs. 8 et Frs. 10 
ceux achetés par les consommateurs dépourvus de mines en pro-
priélé et plus ou moins éloignés des gites de fer. 
Des usines européennes,placées á quelque distance des gítes en 
question ou plus prés de la mer, achétent aussi des minerais phos-
phoreux é t rangers ,pour les mélanger avec les produits locaux. C'est 
ainsi que l'Allemagne importe annuellement plus de 2.000.000 ten-
ues de minerais de Grangesberg, Gellivare, etc., environ 110.000 
tenues de Vivero (Espagne) et 70.000 procédant de la Normandie; 
Angleterre, France et Belgique, 300.000 tenues de la Suéde, et 
France et Belgique, en plus, au delá d'un mill ion de tonnes du 
Luxembourg. Les minerais Escandinaves contiennent généra lement 
60 á 65 % de fer avec 0,60 á 1,50 % de phosphore, tandis que la mo-
yenne en Allemagne est do 35 % fer avec 1 % de phosphore et au 
Cleveland d'á peu prés 30 % et 0,70 % respectivement. 
Les principaux journaux techniques du monde s'occupent fort 
souvent, depuis quelque temps, de Faugmentation de la production 
de l'acier par les procédés basiques Thornas, Talbot, Martin-Sie-
mens, Bertrand-Thiel, etc., et de l 'arrét de croissance dans la fabri-
cation par le procédé Bessemer acide, qui exige des minerais presque 
absolument libres de phosphore (0.02 % \ lesquels deviennent rares 
—en Europa et aux Etats-Unis—et sont aujourd'hui payés plus 
chers á égale teneur métal l ique. 
Le fait actuel la plus saillant,qui prouve combien on espére que 
les minerais phosphoreux seront appréciés dans l'avenir, est dans ce-
ci: 1° que les gouvernements de Suéde et Norvége construissent en 
ce moment-ci, a un coút d'environ cinquantc millions de franes, un 
chemin da fer de 280 kilométres, entre Gellivare et Ofoten, passant 
par Kiirunavaara, voie qui sera préte vers la fin de l 'année prochaine 
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et qui n'est destinée qu'au transport des minerais de ees régions, 
car celles-c¡, situées sur le Gercle Pelaire, dépourvues de tout pro-
duit naturel, ne sauraient donner autre chose; 2° que les Sociétés de 
Gellivare et de Kiirunavaara-Luossavaara se sont engagées á four-
nir á cette nouvelle ligne, plus de 1.000.000 termes de transport par 
an, dont une grande partie a été déjá engagée, sur plusieurs années , 
avec des usines allemandes et belges. 
En ees circonstances la vente, avec un bénéflce important, des 
minerais calcinés de León, peut-étre considerée comme assurée, 
non seulement en Allemagne, mais anssi en Franco, Belgique et 
Angleterre. I I est méme probable que ees produits trouveront plus 
tard un débouebé sur le litoral Est des Etats-Unis, car des pour-
parlers ont été entamés, il y a quelque temps, pour leur aebat sur 
la base de 54 % fer et 0,75 % de phospbore, au prix de $ 4 c. a. f. 
Philadelpbie. 
I I faut espérer que ees calcinés, au rendement de 56 % de 
fer avec 0.80 % de phospbore, seront payés,—aussitot qu'ils au-
ront été dürnent prouvés aux usines-—approximativemeut, au méme 
prix que les magnéti tes de Suéde garantís 60% de fer, car la diffé-
rence de 4 uni tés de fer en faveur de ees derniers doit étre com-
pensée, i l semble, en grande partie, par leur caractére moins fusible 
ainsi que par la proportion d'acide titanique qu'ils contiennent, 
soit environ 0.63 %. 
La main-d'oeuvre en Scandinavie est fort coúteuse, notamment 
dans la région inbospitaliére de la Laponie—qui manque de moyens 
naturels de subsistence surtout en hiver—oñ se trouvent les gise-
ments de Gellivare, Kiirunavaara et Luossovaara; la classification 
de ees minerais, ex t rémement variables en leur proportion de 
pbospbore, revient également tres cbére ; d'autre part rexploitation 
des mines de Grüngesberg a épuisé le plus beau, ou le plus facile á 
extraire, du gisement, et les travauxse font maintenant en profon-
deur, avec un surcroit de frais d'abatage. QuelquB soient les condi-
tions du marebé s idérurgique européen, le prix auquel seront dis-
posées les cornpagnies exploitant toutes eos concessions á vendré 
leurs minerais ne saurait étre égal au prix total de revient. Or 
celui-ci doit atteindre á peu prés 8/6, redevance y comprise, pour 
les minerais du Gercle Pelaire et 8/. pour ceux de Gríingesberg, I I 
faut conséquemment admettre en somme—méme tenant compte 
d'mie plus valué pour ees minerais Suédois, par suite de leur te-
neur de 60 á 65 % de fer—que leur prix iniiiime La. b. les porte de 
Lulea, Ofoten et Oxelesund, situés a la méme distance, oñ á peu 
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prés ,qi ie la Concha de Artedo.des centres importateurs (Rotterdam, 
Anvers, Dunkerque, Middlesbrough, Cardiff, Glasgow, etc.) ne des-
cendra pas sensiblement au dessous de 9/6 en moyenne, sur la base 
garantie de 60 %. 
Le calciné de Bilbao, peu supér ieur en fer á celui de León, a 
été venda l 'année passée jusque 15/3 et couramment á 14/3 f. a. b.; 
i l est payé maintenant 11/6, O malgré la grande baisse de la fonte 
et avec un change de 36 % favorable á l'exportaleur. Les mino-
ráis de Gellivare vendas en 1900, suivant quali té , 17/9 á 22/9 franco 
Middlesbrough, sont cotés aujonrd'hui dans des revues anglai-
ses, 16/6 á 21/6, ce qui revient f. a. b. Lulea, 11/ pour la quali té 
inférieure, avec un fret d'environ 5/6. D'un antro cóté les cours sig-
nalés derniérement par des maisons é t rangéres , pour des mino-
ráis de Vivero et Villaodrid oscillent autour de 6/. f. a. b. avec une 
garantie de 50 % fer état naturel, 10 % de silicc et 0,65 á 1 % de 
phosphore. Enfln les pr ix indiqués, i l y a peu, pour des charge-
ments d'essai des calcinés de León, atteignent environ8/6. f. a. b. 
ce qui représente une valeur effective sensiblement supér ieure , 
é t a n t d o n n é que pour les essais on cote toujours des prix rédui ts . 
I I ne faut pas oublier, pour bien juger de cette question du 
prix futur des minoráis de fer, que la situation du marché s idérur -
gique a radicalement varié depuis un an. Dans la cote Est d'Angle-
terre, par exemple, la fonte hémati te est descendne de 87/. á 56/. 
prix actuel, et la fonte Cleveland de 77/ á 46/. Mais cette baisse me-
mo permet d'espérer que les cours des minoráis de fer souffriront 
peu dorénavant dans les pires circónstances, car, tandis que les 
diminutions de prix ci-dessus indiquées représentent environ 40 %, 
les écarts dans les cours de la premiére matiére á Bilbao et ailleurs 
en Europe signiflent de 25 á 30 %, et en Amérique de 20 á 25 %. 
I I y a, done, lieu de croire que le prix moyen de vente des 
minoráis grillés de León (contenant 56 % fer état naturel avec 
7,50 % de silice, 2,50 % chaux et 0,80 % de phosphore) ne sera 
point inférieur á 9/. dans ['avenir, comme i l faut supposer, étant 
donné les circonstances économiques de l'Espagne, que la moyenne 
du change sera d'environ 10 % pendant les dix prochaines années. 
Les probables expansions fu tu res de la consommation du fer, 
dans toutes les parties du monde, amélioreront sans doute le prix 
( i ) Des quant i tés importantes de ce miaerai ont été engagées ré -
cemment a ce ])rix pour les Etats Unis . 
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de vente signalé et produiront ainsi des bénéfices analogues (Ptas. 
3,10 par tonne, plus Ptas. 0,60 de despatch) méme si le changa 
baissait de 10% au paire. Finalement les développéments d'exploi-
tation dont les mines Wagner sont susceptibles, permettront d'ob-
tenir, avec une plus forte demande dans l'avenir,—dont i l sera parlé 
dans les considérations genérales attachées a la troisiéme solution— 
des profits encoré plus élevés. 
Les derniéres nouvelles des Etats- Unis accusent (non seule-
ment dans ce pays mais aussi á l'iJe de Cuba) une vraie chasse aux 
concessions de minoráis de fer de toute sorte, ce qui préjuge—vu la 
clairvoyance des industr ié is américains —la valeur future de cette 
premiére matiére. 
I I 
S O L U T I O N M I N É R O - M É T A L L U R G I Q U E 
á petite production de fers et aciers. 
On envisage ici la création d'une affaire s idérurgique, avec 
un capital en obligations gagées sur l'entreprise miniére (le chemin 
de fer de 195 kilométres y compris) et en méme ternps sur les ins-
tallations mélal lurgiques. 
Fabrication de 100.000 tonnes de fonte phosphorée , avec deux 
hauts-fourneaux de 150 á 200 tonnes chacun; lamination de 30.000 á 
40.000 tonnes d'acier par an"élaboration de 8.000 tonnes de moulages 
divers, etc. Production de 200.000 tonnes de minerais calcines, etc. 
PRIX DE REVIENT 
Par tonne de fonte: 
1.000 kilogrammes de carbonate brut 
(45 % de fer) ou son équivalent, partie d 'hé-
matite b ruñe , et de gres ferruginex, coút 
á l'usine (Abatage 2,25; transport á San M i -
guel de las Dueñas 0,25; impóts, frais géné-, 
raux etc., 0,40) Ptas. 2.90 
Redevance » 1 00 3.90 
1.000 kilogrammes de carbonate grillé 
(56 % fer):—(Abatage 1300 kilogs. carbonate 
cru 2,90; calcination, etc. 0,80; transport k 
l'usine 0,25; impóts, frais généraux etc. 0,40) » 4.35 
Redevance » f QQ 5 35 
Total pour le minerai á l'usine. . 9.'25 
Minerai manganésífére , 3 qq 
Coke 1.200 kilogs. á Ptas 25 3ü'oo 
Castine, main-d'oeuvre, entretien et frais 
généraux ^ ^5 
Total par tonne de fonte . . . . Ptas. 50.00 
A déduire : 
X X V 
Report. . . Ptas. 50,00 
Proflts, procédant de l 'utilisation de 50% 
des gas des hauts-fourneaux, de la vente des 
scories phosphatées pour l'agriculture, de 
celles destinées á la fabrlcation du ciment et 
des sous-produits dans l'élaboration da coke, 
par tonne de fonte » 10.00 10.00 
Prix net de revien t, par tonne de fonte Ptas. 40.00 
INVERSION DE CAPITAUX 
Terrains, buréaux, laboratoire, maisons d'ou-
vriers, etc 750.000 
Deux hauts-fourneaux de 150 á 200 tonnes cha-
cun, avec accessoires pour l 'utilisation des gas, souf-
flantes, etc 3.500.000 
Convertisseurs, laminoirs, fonderies, etc. pour 
une production de 40 á 50.000 tonnes de lingots d'acier 
et profils divers,plus cnviron 10 000 tonnes de moula-
ges en fer ele 5.000.000 
Ghemin de fer, de San Miguel de las Dueñas á la 
Robla, traversant le bassin houiller du Sud-Ouest 
de León, 115kilom. áP t a s . 90.000, direction et ma té -
riel roulant y compris 10.350.000 
Préparat ion des mines « Wagner» pour l'abatago, 
calcination, etc., de 200.000 tonnes destinées aux 
hauts-fourneaux 200.000 
Préparat ion des mines de charbon de Valdesa-
mario, acliat et prépara t ion d'un antro ou autres 
groupeshouillers, construction de foursá coke,—pour 
une production totale de 160.000 tonnes dont 120.000 
a cokiser 5 200.000 
Imprévus et fonds de roulernent 1.000.000 
Tolal . . . Ptas, 26.000.000 
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B É N É F I C E S P R O B A B L E S 
Vente de 50,000 tonnes de fonte X 20 . . . . 1.000.000 
id . 8.000 id . de moulages divers X 50 400.000 
id . 35.000 id. d'acier en planches, rails, 
poutrelles etc. X 60 2.100.000 
id. 40.000 id. de charbon sec criblé, de 
Valdesamario X 7,50 300.000 
Total. . . Ptas. 3.800.000 
A déduire les frais d'Administration 400.000 
Total. . . Ptas. 3.400.000 
Intéréts et atnortissement des obligations pour 
la création des usines sur la base de Ptas 26.000.000, 
a u 8 % . . 2.080 000 
Bénéíice net. . . Ptas. 1.320.000 
Ce profit constituerait (pendant la période de ramortissement) 
environ 5 % du capital pr imi t i f de Ptas. 27.000.000 émis pour la 
création de l'entreprise miniére. Le dividende total pour les deux 
affaires (miniére et métal lurgique)at te indrai t done, á peuprés , 19%. 
CONSIDERATIONS G E N E R A L E S 
Dans le calcul de bénéflces qui précéde nous ne computons que 
l'utilisation de 50 % des gas des hauts-fourneaux; le reliquat de 
50 %, qui peut-étre ne trouverait pas d'application au début , aurait 
certainement plus tard un debouché avec les industries diverses 
qui surgiraient dans le district. 
D'un autre cóté on n'a estimé aucun bénéíice ayant rapport aux 
grés íerrugineux dont Mr. Paul Benoist s'occupe dans son Mémoire. 
Pendant les premiéres années les meilleurs minerais de cette classe 
(35 á 40 % fer) serviront pour étre mélangés, en petite proportion, 
avec les minerais Wagner moins siliceux, dans le haut-fourneau. 
Plus tard lis pourraient étre transt'ormés en briquettes de fer á 60 % 
et a base de chaux, moyennant le procédé Wetheri l l , Edison, Strong, 
ou autre, de séparation magnétique du fer et la silice. Tout récem-
ment des revues anglaises et allemandes se sont oceupées du systé-
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me Edison par rapport aux minerais de Dunderl'and (Norvége) qui 
accusent une moyenne de 40 % fer avec 30 a 40 % de sdice, et une 
proportion tres variable de phosphore, I I est expliqué, dans ees pu-
blications, que les briquettes coúteront fort cher, et reviendraient, 
franco Angleterre, á des bauts prix Les nouvelles sont contradic-
toires quaut a la probabili té de la réalisation de cette affaire. I I 
semblerait cependant que ees gisements ne seront toucbés de long-
temps, Tentreprise de ce genrequeMr. Edison aurait créée auxEtats 
Unis, i l y a trois ans, n'ayant pas donné de tres bons résultats . 
En tout cas cette question de la concentration mérite d'étre 
suivie et étudiée avec soin, car si elle devenait un succés, au point 
de vue économique, en Norvége ou ailleurs, elle pourrait étre aussi 
appliquée, en tres grande écbelle, aux fers oolitiques de León qui 
atteignent plusieurs centaines de raillions de tonnes. 
ActuéUement les propriétaires de ees mines donnent aux m é -
mes une valeur plutót nominale. Ces concessions ont été prises 
avec l'idée principale d'éviter qu'elles ne pussent devenir, dans d'au-
tres mains, une ménace sur l'affaire Wagner. 
Les considérat ions générales attacbées á la seconde solution 
métal lurgique contiendront les explications nécessaires sur la ques-
tion de la production en grande écbelle du coke dans le Nord de 
l'Espagne. 
Concernant la fourniture d'environ 120.000 tonnes á l'usine, 
objet de cette premiérc solution, i l suffit de relever^ que le bassin 
de Valdesamario (situé sur la voie projetée San Miguel-Robla), le-
quel sera cédé avec les concessions Wagner, rendirá probablement 
une quanti té annuelle de plus de 60.000 tonnes de charbons gras, 
demigras et secs, et qu'i l sera désservi par le dit ebemin de tér; que 
le bassin de la Magdalena donne des bouilles avec lesquelles on a 
taitdes cokes de tres bonne classe, qu ' i l est situé dans le voisinage 
de Valdesamario et qu ' i l appartient a des amis qui auront proba-
blement intérét a englober ces concessions, sur des bases accepta-
bles, dans la Société a créer; qu'endn les exploitations diver-ses de 
houille, en marche ou en projet, situées—a une distance moyenne 
de 170 kilométres de San Miguel—dans Ies alentours du ebemin 
de íer de la Robla (Santa Lucía, Cibera, rio Torio, la Ercina, Ve-
neros, Babero, Valdetuejar, Prado, Valderrueda, Guardo, Villaverde 
de la Peña, Tegerina et Cervcra, entre au tres), donneront certaine' 
ment, á un prix. admisible, moyennant des contrats préalables de 
longue baleine, ou des préts de capital pour le développement de 
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quelques unes de ees exploitatioris, le déficit que laisseraient les 
bassins de Valdesamario, la Magdalena et les concessions róeemment 
demandées dans la région houil lére Sud-ouest de León. 
I I faut ajouter, toutefois, que, si le chemin de fer ponr l'expor-
tation des calcinés Wagner, passait par le rio Sil, á travers du bassin 
houiller de Villablino, puis prés du rio Narcea au voisinage de char-
bonnages récemment demandés et approchait du bassin du rio A r -
gatiza, plus au Nord, les combustibles de ees régions, gras la plus 
part, trouveraient leur écoulement naturel á San Miguel de las Due-
ñas, avec des parcours variant entre 70 kilométres et 150. 
Pour toutes ees raisons i l est croyable que les 120.000 tonnes 
de coke, nécessaires pour une production d'environ 100.000 tonnes 
de fonte, reviendront au pied de l'usine á une moyenne de Ptas. 25 
les 1000 kilogs., comme máximum, et on peut espérer méme que 
ce chiffre seraitreduitjusque Ptas. 20 á Ptas. 23, si, en plus de 
Valdesamario et la Magdalena, la Société pouvait disposer d'une 
troisiéme exploitation houillére en propriété. 
Voici les fondements des chiffres signalés dans le chapitre des 
bénéfices: 
Pour la t'onte brute moins phosphorée on a eu principalment 
en vue l 'éventualité dé l a fourniture annuelle d'un certain tonnageá 
la fonderie «Aurrera» de Sestao (Vizcaya) et autres usines de cette 
province, et d'environ 30.000 tonnes á destination de la Société 
«Basconia» de Bilbao, qui monte actuellement des fours Mart in-
Siemens basiques, pour la fabrication d'aciers spéciaux. Le trans-
port, depuis San Miguel de las Dueñas jusque Bilbao, environ 400 
ki lométres , a été computé a raison de Ptas. 0,05 par tonne kílomé-
trique, soit en tout Ptas. 20. Comme le prix net de revient de cette 
fonte sera d'environ Ptas. 40, ainsi qu' i l a été vu, et que le transport 
ci dessus s'éléve seulement á Ptas. 20, on aurait un total de frais á 
Bilbao montant Ptas. 60, qui permettra sans doute de vendré á 
Ptas. 80, avec le proflt signalé de Ptas. 20 par tonne, car le fonte 
phosphorée similaire, de Cleveland (Angleterre), ne saurait lu i faire 
concurrence. 
En ce qui concerne les moulages fabriques á l'usine, á San 
Miguel, i l faut croire que la consommation chaqué jour plus grande 
en Espagne de ees produits, permettra de les vendré avec un proflt 
de Ptas. 50 par tonne, d'autant plus que l 'ar t icleprocédant de lafonte 
phosphorée de León sera excellent, et que le prix da revient de cet-
te premiére matiére atteindra seulement, ainsi qu ' i l á été expliqué, 
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Ptas. 40. D' ailleurs les tuyaux, colorines, etc., élaborés dans ees 
établissements pourraient étre coulés en premiére fusión, c 'est-á-
dire avec une réduction tres appréciable dans le prix de revient. 
L'acier Thomas, Talbot, etc., procédant de la fonte la plus 
phosphorée , servirait, par exemple, au début , pour laminer des 
planches de navlre, des toles pour la construction de wagons en 
acier, ou des pontrelles et des ralis. Plus tard on fabriquerait 
des dórivés de toute sorte. 
On ne saurait plus discuter la qualité des aciers obtenus par 
ees procédés. Allemagne en produit annuellement prés de 5.000.000 
de tonnes; la Belgique, France, les Etats-Unis et d'autres pays en 
elaborent des quant i tés tres importantes, qui trouvent des applica-
tions aussi diverses que les aciers Bessemer. Quant á leur prix de 
revient, relatif, (á frais égaux des premieres matiéres), des autori tés 
en ees questions pré tendent que la difíerence n'y est pas bien sen-
sible, car si les revétements basiques des íburs sont plus ebers que 
les acides, par centre le procede basique trouve sa compensation 
dans les scories phosphatées qui ont une valeur point négligeable. 
Trés récemment , toutetbis,, l ' Ingénieur Mr. Horace W . Lash 
a publ ié , dans le I ron Trade Review d'Ohio (Cleveland, E. U.), un 
intéressant article oü i l demontre que dans l'usine de Pencoyd, 
prés de Philadelphie,l'acier obtenu par le systeme basique, Talbot 
coniinuous Open-Hearih revient á $ 12.75 par tonne, tandis que 
celui procédant du Bessemer acide, dans la méme région, coúte $ 14. 
L'avenlr de la consomination du fer et de l'acier en Espagne 
ne peut qu' inspirer des optimismes. Tandis que l'Allemagne se 
vante d'un écoulement d'environ 180 kilogs. de fer par babitant, 
chaqué année, Espagne ne représente que 18 kilogs. par tete. 
I I n'y a pas de raison pour que la nation espagnole aecuse un 
arré t complet dans I'évolution de sa vie économique quand presque 
tous les peuples européens ont marché et marchent á grande v i -
tesse sur la voie du progrés . 
Tout le contraire; la Peninsule a demontré dans ees derniers 
temps, surtout depuis deux ans, qu'elle a parfaitement compris le 
mécanisme et les beaux résultats á tirer de l 'industrie dans toutes 
ses manitéstat ions. C'est ainsi que des Sociétés anonymes ont été 
créées a toisón, dans les provinces du Nord principalement, pour 
l'exploitation de mines de toute sorte, de navires, de banques, 
d'industries diverses. 
La consommation de l'acier en Espagne tend par conséquent 
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á croí tre . Certes l'augmentation dans la fabrication de la fonte 
avec l'usine de Santander, celle établie a Malaga, et les développe-
mentsdes hauts-fourneaux aux Asturies et ailleurs, signifieront une 
augmentation de la production nationale; mais Ies entreprises m i -
niéres et industrielles, récemment créées, et autres en étude, qui 
représentent la construction de plusieurs milliers de kilométres de 
chemins de fer, la mise prochaine en exploitation de grands chan-
tiers maritimes pour la construction de navires marchands et de 
guerre, et les travaux publics, voies ferrées économiqaes , ca-
naux, etc., qu'on entreprendra dans un bref délai, augmenteront 
sans doute, dans de proportions inespérées, la demande de maté -
riaux de fer et acier. Une nouvelle usine ne viendra done que rem-
pl i r un vide. 
En tout état de cause l'exemple donné par les é t rangers , sur-
tout les Americains plus récemment , provoquera, entre autres rai-
sons, l 'union des métal lurgistes espagnols, et comme conséquence, 
la división du travail des usines, á l'instar également de la Socie-
dad de construcciones, créée á Madrid, i l y a peu, qui spécialisera 
la production dans cbacun de ses cbantiers. Les grandes usines 
espagnoles n'auront pas á redouter la concurrence entre elles, sur 
le marebé national, si elles spécialisent leur fabrication diminuant 
ainsi leurs frais généraux et notamment leurs prix d'élaboration. 
Mais si une telle mesure était insufflsante, ce qui est fort dou-
teux, i l est présumable , á cause du bas prix de revient á León et des 
raisons qui seront données dans les considérations générales atta-
cbées á la solution minéro-métal lurgique en grande échelle, qu'une 
forte partie de la production s idérurgique de cette región, pourra 
étre écoulée avec proflt á l 'étranger, soit en forme de fonte, soit en 
forme de billetsd'acier pour l 'Europeou d'aciers ouvrés, etc., pour 
l 'Amérique espagnole. 
Comme note flnale, relative au débouché espagnol, i l est op-
portun de signaler les prix qui régissent dans la Péninsule , d'a-
prés la Revista Minera, de Madrid, au moment oü la crise móta-
llurgique bat son plein, en Europe: 
Ponte de Bilbao ptas. ^ 5 par tormo 
„ á puddler ' 121 „ 
Tuyaux fondus (Asturies) de 500 á 800 millimétres „ 2G0 „ 
Asturies et i ^ 6 8 ' dimensions muelles . . . „ 350 „ „ 
Vizcaye Poutrelles 16 á 24 centimetres . „ 270 „ 
K Angles, prix moyen „ 290 „ 
Aciers, rails voie nórmale . . . . oon 
Tóles pour constructions navales 320 
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I I est évident qu'une réduction considerable pourrait étre faite 
sur ees prix, par les vendeurs, notamment comme conséquence de 
la diminution des frais de fabrication etc. que provoquerait la spé-
cialisation des produits dans chaqué établissement. 
Le résultat de cette mesure ainsi que d'une réduct ion dans le 
tarif de transport des grandes lignes—un des objectifs de la pro-
chainc législature—serait une tres grande augmentation de la con-
sommation nationale de fers et aciers. 
Tels qu'ils sont, les cours actuéis des principaux produits mé-
tallurgiques espagnols ci-dessus indiques, comparent avec les prix 
de revient a León, comme suit, par tonne de 1000 kilogs., sur la 
base de la fabrication en petite échelle: 
Ponte, prix de revient Ptas. 40 —cours actuel Ptas. 120 —bénéfice Ptas. 80 
(approximatif,) (Fonte Bessemer) 
Moulages 
entuyaux id. „ 120 id. „ 260 id. „ láO 
Rails id. „ 100 id , „ 225 id. „ 125 
Toles id. „ 150 id. . 320 id. „ 170 
Poutrelles id. „ 120 id. „ 270 id . „ 150 
Or, i l a été vu que les chiffres admis dans cette solution, au 
chapitre de bénéfices probables, s'élévent seulement á: 
Ptas. 20 pour la fonte 
» 50 » les moulages en fer. 
» 60 » l'acier, en proflls divers. 
Les usines de Bilbao et des Asturies sont plus prés de la mer, 
ce qui constitue un avantage en leur faveur pour les expéditions au 
litoral. Les établissements de León s'approcheraient plus de l ' inté-
r ieur, de Madrid notamment, oü la demande de rnatériel d'acier 
peut devenir considerable, car, dans ees régions, l'outillage indus-
triel est dans l'enfance; ils trouveraient aussi un grand débouché, 
constant, sur un rayón d'á peu prés 200 kilométres, qu'ils domine-
raient, rempli d'exploitations houilléres et de chemins de fer. 
I I I . 
S O L U T I O N M I N É R O - M É T A L L U R G I Q U E 
EN GRANDE ÉG H E L L E 
Cette solution a été étudiée sous une seule phase qui embrasse 
les projets suivants: 
l . o Production armuelle de 2.000.000 tonnes de minerais 
grillés et autres. 
2. ° Achat, location et exploitation de mines de houille pour 
une extraction annuelle de 600 á 700.000 tonnes, dont 500 á 600.000 
á cokiser. 
3. ° Fabrication annuelle de 400.000 á 500.000 tonnes de fontes 
et aciers divers. 
4. ° Construction d'un chemin de fer, de San Miguel de las 
Dueñas jusqu 'á la cote du Nord de l'Espagne, par Puerto Ventana, 
avec un parcours d'environ 275 kilométres, y compris l'embran-
chement avec la gare de la Robla. 
PRIX DE REVIENT 
Les prix de revient signalés dans les solutions antér ieures ne 
sauraient étre appl iqués , parce qu'ils sont excessifs, avec un mou-
vement de tonnage beaucoup plus iraportant. 
Les minerais de fer, destines á étre exportes, font cependant 
exception, quantau transport; ils n'auront touteíbis pas une différen-
ce tres sensible en leur détr iment . Le chemin de fer de Puerto Ven-
tana représente un trafic trés grand du Nord au Sud—avec les char-
bons de Teberga, ceux de Villablino, les gres ferrugineux du rio 
Luna, etc.,—ce qui constitue un avantage trés important dans l'en-
semble des frais d'exploitation, mais i l comprend environ 260 
kilométres de parcours, au lieu de 200 correspondant aux solutions 
((Villaodrid» et «Rio Sil». I I faut croire, néanmoins , que le coút du 
transport des minerais, sur les 260 kiloms., atteindra á peine Ptas. 5 
(1) Ceux-ci auront besoin d'une ligne spéoiale de 18 ki lométres , 
t rés faciie á const ru i ré , de Villafeliz á la Ceana, qui pourrait former, le 
cas échéant , une entreprise á part. 
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par tonne, élant donnó, d'ailleurs, que la recette annuelle, de ce 
chef, pour le chemin de fer, s'éléverait á Ptas. 5.000.000. 
G'est dans la production des mlnerais, du charbon, du coke, de 
la fonte et notamment de l'acier, que pourront se réaliser d'impor-
tantes économies. Le secret du bas prix de revient dans quelques 
établissements étrangers se trouve non seulement dans le coút in-
fime des premieres matiéres, t irées de mines en propriété situées 
plus ou moins prés des usines, mais aussi dans Toutillage moderne 
de toutes les installations, organisé pour une production en tres 
grande écbelle. 
I I a été vu que les deux tonnes de minerai nécessaires pour 
une de fonte—dans la seconde solution qui comporte l'abatage de 
200.000 tonnes de premieres matiéres pour l'usine, plus 1.000.000 
pour rexporta t ion—coúteront ensemble de neuf á dix pesetas. Avec 
une production globale de 2.000.000 de tonnes de minerai, les frais 
généraux etc., atteindront, probablement, au delá d'une demi pe-
seta de moins, par tonne de fonte élaborée. 
De son cote le combustible, exploité á raison de 600 á 700.000 
tonnes par an, dans quatre ou cinq bassins différents, ne dépas-
sera pas, semble-t-il, 19 á 22 pesetas par tonne de coke. I I y aurait 
done, de ce ebef, environ Ptas. 4 d'économie dans le prix de re-
vient par tonne de fonte produite. 
La main-d'oeuvre, dans la fabrication de 400.000 tonnes de l in -
gots de fer,peut atteindre aussi une reduction tres sensible; de méme 
le rondement élevé des hauts-fourneaux outillés et COUQUS á la 
moderne diminuerait le prix de revient. On vient d'inaugurer aux 
Etats-Unis des hauts-fourneaux pouvant produire 750 tonnes par 
24 heures, et ceuxde 300 et 600 tonnes forment légion dans ce pays. 
En Europe i l y a un certain nombre de hauts-fourneaux de 300 á 400 
tonnes de production par jour, mais le type plus courant est de 100 
et de 200 tonnes. En employant á León deux hauts-fourneaux de 300 
torines et un d'environ 600, on arriverait, pour la main-d'oeuvre et les 
frais généraux, á une économie de plus de Ptas. 2 par tonne de fonte. 
Mais c'est surtout l 'élaboration de l'acier en grande échelle qui 
peut produire une tres sensible reduction dans le prix total de revient. 
C'est une des causes principales de la concurrence américaine en 
Europe et surtout en Asie oten Afrique. On pourrait á León limiter 
la production aux lingots d'acier et á un nombre restreint de prolils, 
spécialement pour l'exportation, et on arriverait de la sorte aune 
diminution de frais de Ptas. 6 á Ptas, 8 par tonne dans la fabrication 
des lingots et de plus de Ptas. 20 dans l 'élaboration des aciers ouvrés. 
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INVERSION DE CAPITAUX 
Chemin de fer de San Miguel de 
las Dueñas á la Robla, 115 kilométres 
a Ptas. 90.000, direction et matériel 
roulant y compris Ptas. 10.350.000 
Chemin de fer (plus difficile á 
construiré) de La Magdalena á Pravia 
ou la Concha de Artedo, par le col de 
Ventana, la vallée houil lére de Teber-
ga et Trubia; 160 k i l o m . á P t a s . 100.000 » 16.000.000 
Port d'embarquement, dépóts ,e tc . » 2.250.000 28.600.000 
Terrains, bureaux, laboratoire, 
hópital, maisons d'ouvriers, etc . . » 1.500.000 
Trois hauts- íburneaux, dont 2 
d'environ 300 tenues chacun et un de 
600, avec accessoires pour rutilisation 
des gas, soufflantes, etc » 5.500.000 
Convertisseurs, laminoirs, fon-
deries, etc. pour une production de 
100.000 tonnes de lingots d'acier, et 
170.000 d'aciers ouvrés et de moula-
ges en fer » 9.000.000 16.000.000 
Préparat ion des mines «Wag-
ner», fours á calciner, etc., pour une 
production annuelle de 2.000.000 ton-
nes (Ptas. 2.750.000); installations aux 
mines de houille de Valdesamario; 
achat ou location et préparat ion d'au-
tres groupes houillers, (Ptas,8.000.000); 
fours á coke, etc., (Ptas. 3.900.000),— 
pout- une production de 600 á 700.000 
tonnes de charbon, dont 500 á 600.000 
á cokiser » 14.650.000 
Total Ptas. 59.250.000 
Imprévus et fonds de roulement » 2.000.000 
Prime aux cédants » 750.000 2.750.000 
Actions libéreos en faveur des 
propriétaires et intermédiaires . . . » 4.000.000 
Total général Ptas. 66.000.000 
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BENEFICES P R O B A B L E S 
70.000 tonnes de fonte phosphorée á Ptas. 12 Ptas. 840.000 
100.000 » de lingots d'acier á Ptas. 20 . » 2.000.000 
20.000 » de moulages divers á P t a s . 4 0 » 800.000 
145.000 » en aciers élaborés á Ptas. 40 . » 5.800.000 
1.000.000 » de minerai grillé (nous sup~ 
posons que le transport sur 
260 kiloms. pourrait se faire 
avec un coút de Ptas. 5) á 
Ptas. 2,70 » 2.700.000 
100.000 » de c h a r b o n s e c c r i b l é á P t a s . 8 » 800.000 
12.940.000 
k. dédui re pour frais d'Administration, et 
autres » 940,000 
Bénéflces, net. . . Ptas. 12.000.000 
Soit 18 á 19,00 %, sur le capital de Ptas. 66.000.000. 
CONSIDERATIONS G E N E R A L E S 
La grande entreprise, objet de ce cbapitre, résulterai t plus 
avantageuse pour le capital actions si elle était développée, sur la 
base, par exemple, d'un capital de trente trois millions, qui serait 
déboursé dans une période de trois á quatre ans, plus trente trois 
millions d'obligations, á émettre dans l á m e m e période, gagées sur 
toutes les installations á créer, chemins de fer, exploitations de 
houille, usines et les propriétés miniéres. 
Gettc seconde solution—qui occasionnerait, pendant 15 a 18ans, 
un débours de Ptas. 2.640.000 par an, soit 8 % intéréts et amortis-
sement de Ptas. 33.000.000 (car la valeur in t r inséque des propriétés 
miniéres et des installations permettra sans doute l 'émission de ees 
obligations au taux máximum ind iqué ) - -donne ra i t au capital pr i -
mi t i f de trente trois millions, un intérét annuel de 28 a 29 % du-
rant le période indiquée. 
Inul i le de rappeler qu'une partie, point négligeable, de ce capi-
tal ou des obligations, pourrait étre consti tuée par des apportations 
de concessions honillér'es. 
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I I a été vu que les bénéflces estimes dans chaqué cas, sont 
inférieurs a ceux que comprend la solution miné ro -mé taüu rg ique 
en petit, malgré que les prix de revient, de tous les produits, dans 
la grande solution, seront moindres. 
La raison est que l 'écoulement de la grande majorité de la pro-
duction métal lurgique, dans la solution actuelle, doit se faire a 
l 'étranger oü elle aura á lutter avec les aciers procédant d'Angle-
terre, Allemagne, Belgique el les Etats-Unis. 
I I est opportun de remarquer, pour mémoire , que, dans le cal-
cul de profits ci-dessus, ont été exclus ceux pouvant provenir, com-
rne dans la solution seconde, de 50 % des gas des haut-fourneaux. 
Ces gas trouveraient cependant, tót ou tard, un emploi lucratif,dans 
diverses industries locales et possiblement dans la fabrication du 
carbure de calcium en grande óchelle. 
Voici maintenant les considérations genérales que sugére cette 
solution minéro-métai lurgique. 
La fabrication de l'acier en grande échelle en Espagne, destiné 
spécialement á rexportation, est un probléme complexe relat ionné 
avec réconomie universelle. Pour le péné t re r i l est nécessaire d'exa-
miner ce qui passe dans les nations les plus civilisées. 
L'industrie s'oriente aujourd'hui vers les grandes combinaisons. 
Ce sont lesAmericains du Nord,passésmaÍt res en entreprises de tout 
genre, qui en ont donné Texemple, et i l semblerait qu'ils ont raison. 
La base du írusí gigantesque, The United States Steel Cor-
poration, dans lequel s'est fondue la Société Garnegie, est sim-
plement celle-ci: propriété et exploitation, en grande échelle, des 
premieres mat iéres , mineral de fer et charbon, des chemins de fer 
et des navires pour les transports; propriété de plusieurs grandes 
usines á production extraordinaire; le tout muni de l'outillage le 
plus moderne; le tout sous la méme raison sociale, sous la méme 
direction et administratlon. Cette Société colossale, capitalisée á 
mille centmillions de dollars (!), en actions et obligations, a évidem-
ment l 'intention de donner un bon dividendo á son capital, et cela 
(1) Somme surprenante, au plus liaut degré , par sa magnitude, qui 
revele, cepeudant, la valeur extraordinaire qu'ou attribue actuellement 
dans ce pays aux mines de fer et de houille, comme éiements de produc-
t ion de bénófices énormes dans l'avenir, car les instal lat ion des chemins 
de fer, des usines, etc , r eprésen ten t une somme insignifiante dans ce tota l . 
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avec environ cinq millions de tonnes de production d'acier par 
an, comme base principale de son affaire, ce qui représenterai t , 
pour un dividende industriel tres modeste, de seulement 6 % = 
$ 66.000.000, un profit de $ 13,20 par tonne d'acier, (soit Ptas. 66, 
avec notre change au paire, Ptas. 90 avec l'agio actuel a 36 % et 
Ptas. 72,60 avec un change favorable de 10 %) f1). 
Et cependant, les principales usines de cette Société, situées 
dans les alentours de Pittsburgh (Pennysvalnia), sont placées aux 
distances suivantes des points s tratégiques; prés de 2.000 kilométres 
des mines de íer; 230 kilométres de Connellsville, point principal de 
production du coke; 240 ki lométres du port de Philadelphia, sur 
l 'Atlantique. 
Ce mouvement de concentration d'industries sera imité, plus 
ou moins, en Europe, et Ton verra ic i , des syndicats moins grands, 
manoeuvrant toutefois dans des conditions á peu prés analogues, 
sous le point de vue des premiéres matiéres, c 'es t -á-dire avec de 
minoráis ou des charbons, ou tout á la fois, placés plus ou moins 
loin des usines. 
Et cela est tout naturel, l'emplacement des centres consomma-
teurs ne réalise l'idéal que dans un nombre de cas excessivement 
restreint, et la plus part des établissements s idérurgiques du monde, 
dépendent plus ou moins des minoráis é t rangers , par suite de 
répü i semen t ou cherté , ou bien encoré de la quali té iníer ieure, des 
minerais nationaux. 
Angleterre, qui produisait en 1882 un total de 18 millions de 
tonnes de mineral, n'a pu extraire de ses gisements, en 1900, que 14 
millions(de produits presque tous, entre 30 et 40 % de fer) et dans la 
méme année elle a été obligée d'importer sept millions de minerais 
é t rangers , pr ine ipá lement de i 'Éspagne, et, en plus, 1.000.000 de 
fers et aciers spécialement de l'Allemagne; l 'Empire Germanique 
a exploité certes 18.000.000 de tonnes de minerais en 1900, entre 30 
et 35% de fer, et continuera ainsi pendant une longue période, mais 
cela étant insuffisant i l a importé l 'année passée,prés de 3 millions de 
tonnes de minerais, la plus grande partie pbosphoreux, et environ 
700.000 de fontes et aciers par t icul iérement d'Angleterre (Cleveland); 
France, a importé , seulement pour ses usines du litoral (qui ont eu 
aussi a acheter á l 'étranger leur combustible) plus de 800.000 ton-
nes de minerais de fer divers, prés de 100.000 tonnes de fontes en ad-
(1) I I est pertinent i c i de relever, que le profit a t t r ibué , par tonne 
d'acier ouvré , au chapitrede béaéfices ci-dessus, atteint seuleineut Ptas, 40. 
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mission temporaire, et 50 000 tonnes d'aciers; Belgique importe 
aussi plus de 500.000 tonnes de minerais d'Espagne, d'Afrique et de 
Suéde; la Russie demande de son cóté á l'Allemagne, annuelleraent, 
de grosses quant i tés d'aciers ouvrés; flnalement Ies Etats-Unis ont 
recu de l'Europe et de l'íle de Coba, en 1900, á peu p r é s u n mill ion 
de lonnes de minerais de fer divers, malgré le droit d'importation 
de 0,40 par tonne, dont ils ont été grevés. 
I I y a, de ce cóté de FAtlantique, des établissements s idérurg i -
ques(en nombre fortlimité),soit places prés de la mer, soitdansl ' in-
té r i eur ,qu i ont leur minerais en propriété á un mín imum moyen de 
Frs. 3 a4(correspondant á 3 5 % d e fer),et le coke á un prix d'environ 
Frs. 15; i l y en a au Cleveland, au Luxembourg, en Lorraine, dans le 
Nord de la Franco, la Meurthe et Moselle, dans quelques régions du 
Donetz en Russie. Mais la plus part des usines de ees pays ont á ache-
ter, soit leur combustible, soit leur minerai, et beaucoup d'établisse-
ments sont obligés d 'acquérir les deux matiéres, au cours du mar-
ché, ce qui les place, au pointde vue des minerais, dans la situation 
oü se trouvent, á peu prés. Ies usines de la United States Steel Cor-
poration (^, situées a plus de 1.600 kilométres des gites de fer, qui 
certainement auront pour leurs minerais en ce moment-ci un prix 
de revient de $ 3 á <$ 3,50, prés de Frs. 16 á 18, au pied des hauts-
fourneaux, et sous l'aspect du combustible dans la nécessité absolue 
de payer aujourd'hui, par exemple, Frs. 25 á Frs. 30 par tonne de 
coke, malgré la dépression du marché . 
I I est opportun de relever ic i , que les frais d'extraction pour 
les minerais et les houilles, tendent á augmenter, positivement, 
aux Etats-Unis ainsi que dans les grands centres métal lurgiques 
de l'Europe, par suite de l 'épuisement des meilleurs gites et des 
grandes profondeurs oii se font et se fero'nt dorénavant nombre 
d'exploitations. 
Les établissements qu'on créerait á León, situés au pied des 
mines de fer et entre 60 et 250 kilométres des bassins houillers, se 
trouveraient dans les conditions a peu prés les plus avantageuses de 
fourniture des premiéres matiéres. Quant á routillage, on n'aurait 
•pi'á imiter les meilleurs exemples du dehors. 
En ce qui concerne le minerai, on no saurait discuter; les deux 
tonnes nécessaires pour une de fonte, couteront, ensemble, dans les 
(1) Mieux pourvues de cette prerniére maticre, du reste, que les 
autres usines de Pennsy lvan ie . 
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hauts-fourneaux Ptas. 10 au máx imum (Au change actuel de 36 % 
celá représente environ Frs. 7,25). La castine se trouverait á quel-
ques kilométres de Ponferrada. 
Les approvisionnements de coke, se realiseraient, i l semble, 
dans de bonnes conditions. G'est une question, cependant, qui exi-
ge une étude plus approíbndie. Des essais de mélanges divers, de 
charbons gras,secs et demi gras, devront étre prat iqués afín d'abou-
t i r au coke métal lurgique le plus résistant. 
Au chapí t re an té r ieur un aperQu a été donné de l 'éventualité 
( ruñe fourniture de 120.000 tonnes de coke poür l'usine. La produc-
tion de 500.000 á 600.000 tonnes de charbon cokisable par an, re-
présente un tout autre efíbrt. 
I I y a lieu d 'espérer , certes, d 'aprés les rensignements obtenus, 
que Valdesamario, la Magdalena, les exploitations autour de la 
Robla, Sabero notamment, et autres créées ou á créer , dans le méme 
district, donneront ensemble, avec deux ou trois ans de préparat ion 
appropriée , de 300 á 400.000 tonnes par an de charbon plus ou 
moins bou á cokiser moyennant des mélanges convenables. Les bas-
sins de Sud-Ouest de León, de Villablino et du rio Narcea, etc., se-
raient aussi á méme, parait-il, de donner un bou contingent annuel 
avec une préparation analogue. 
Mais i l faudrait peut-étre, pour arriver á un total de plus de 
600.000 tonnes de charbons gras, demi-gras et sccs, compter sur des 
houilles grasses au Nord e t á l'Ouest de la Robla, au déla de la chai-
ne Cantabrique, et, dans ce cas, les points d'approvisionnement 
pourraient étre, principalement, Riosa aux environs de Pola de 
Lena, et surtout Teberga. 
La production du premier de ees bassins bouillers, avec celle 
de son voisinage, Naredo, etc., n'aurait á franchir que 70 kilométres 
jusque la Robla; de la jusque San Miguel de las Dueñas i l y aura 
115 kilométres par la vele projétée. A Riosa et ses alentours, i l 
existe des charbons gras en quant i té point négligeable, tandis que 
Teberga contiendrait, sur la longueur totale du bassin, plus de 30 
millionsde tonnes, de houille grasse presque toute, donnant entre 
30 et 40 % de matiéres volátiles. 
Le bassin de Teberga, dans cette grande combinaison, serait 
désservi par le chemin de fer projété, traversant le Puerto Venta-
na, depnis la Magdalena jusque Pravia, ou la Concha de Artedo. La 
distance entre Teberga et San Miguel de las Dueñas, par cette voie, 
serait, á peu prés, 180 kilométres. Ces charbons pourraient done 
arriver ü, l'usine avec un transport d'environ Ptas, 4,50, méme teñanI, 
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compte de la traction plus coúteuse pour remonter le Puerto Ven-
tana, sur un parcours de 40 kilométres. 
Une Société vient d'étre consti tuée á Bilbao, dont le but est 
l'exploitation du groupe principal des concessions houiliéres de Te-
berga moyennant une voie ferrée qui par t i rá d'Entrago pour abou-
tir a Caranga, iL2 ki lométres, et probablement á Trubia, avec un 
parcours total de 30 kilométres. I I ne semblerait pas impossible 
d'arriver á une entente avec cette Société, soit sur la base de son 
inclusión dans la grande affairede León, soit sur la base d'un con-
trat de longue baleine, portant sur 150.000 tonnes de íburni ture 
annuelle de bouilles grasses. 
L'añaire minéro-méta l lurgique en grande écbelle, comme on 
le voit, peut tirer parti—en dehors de l'approvisionnement du com-
bustible—de la construction projétée de ce chemin de fer. 11 faut 
rappeler d'autre part que le ligue houil lére de Ujo á Pravia passe 
par Trubia. La Société de León n'aurait rigoureusement pas, en 
conséquence, á construiré le troncón de Teberga (gare d'Entrago) 
jusque Pravia, qui comprendra environ 60 ki lométres. 
On parle, en ce moment-ci, de la prolongation (par la Société 
de Teberga ou autre) du chemin de fer d'Entrago vers le Sud jusque 
Puerto Ventana, pour l'exploitation de la totalité du bassin houi l -
ler de la vallée de Teberga, qui s'étend dans cette direction jusque 
Santo Millano. 
I I faut citer, pour mémoire , dcux autres solutions possibles, 
quoique un peu longues, pour rutil isation des bouilles grasses de 
Teberga, ceci par rapport á la soluüon métal lurgique en petit ou 
bien ala grande, mais pour ce dernier cas, en supprimant la ligue 
par Puerto Ventana. Les charbonsde Teberga pourraient aller par 
Trubia au chemin de fer du Nord, passer le puerto de Pajares, et 
venir par la Robla á San Miguel de las Dueñas, avec un parcours to-
tal d 'envirón 250 kilométres, (a peu prés la distance du district á 
coke de Connellsville aux usines de Pittsburgh, Etats-Unis); Us se 
trouveraient á la méme distance, approximativement, des établis-
sements métal lurgiques projetés, suivant les 60 ki lométres de Te-
berga á Pravia et re túurnant par le chemin de fer minier, solution 
rio Sil, jusque San Miguel. 
Le chemin de fer par Puerto Ventana, dont i l vient d'étre 
question, ainsi que les ligues San Miguel - Villablino - Concha 
de Artedo, et San Miguel - Robla, trouveraient probablement dans 
le pays méme un trafic déjá assez important. L 'aménagement 
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du port de la Concha de Artcdo permettrait aux marchandises 
importées en Espagne d'étre débarquées en ce point, et ees 
marchandises iraient naturellement soit a la Ilobla, soit á Pon-
ferrada par les lignes projetées; les chemins de Zamora trouve-
raient probablement un g rand in t é r é t áé tab l i r , á la Garandílla, (au 
voisinage de Valdesamario) un raccordement entre ees ligues et 
Astorga leur tete de ligne. 
I I est d'ailleurs á remarquer que, dans le sens d'Oviedo vers 
León, le Chemin de fer du Nord ne peut plus augmenter le trafic 
et le trop plein de cette ligue se déverserait naturellement par Tru-
bia sur la ligue de Puerto Ventana á la Magdalena. D'un autre cóté 
la ligne sur Villablino et Gangas de Tineo offre un intérét spécial, 
car elle desservirait toute la région céntrale et Ouest des As-
turies. 
Quant á la qualité du coke á tirer de quelques unes de ees 
combinaisons, voici ce que dit, textuellement, une autori té dans la 
matiére: «Les charbons de Teberga qui peuvent étre produits en 
grandes quant i tés (300.000 á 400.000 tonnes par an) ne peuvent 
donner seuls des cokes méta l lurgiques . l is devraient étre rnélangés 
soit avec des houilles grasses á courte flamme, soit avec des char-
bons maigres, soit mieux simultanéraent avec des charbons maigres 
et avec des charbons demi-gras. On peut acheter des charbons mai-
gres aux mines de Ciñera, de la Bernesga et de Santa Lucia; des 
charbons demi-gras peuvent étre produits sur les mines de Valde-
samario. Teberga et Valdesamario sont done les deux centres de pro-
duction de charbons qu' i l y a l ien de réunir et de grouper pour la 
í'abrication du coke, et ees deux centres devraient étre réliés a la 
Ptobla oú seraient rassemblés les charbons maigres du bassin de 
Ciñera». 
Par rapport á Teberga i l est dit, en résumé: cdl suffit que les 
charbons récemment extraits tiennent 20 á 30 % de sebistes pour 
que le coke soit compact et résistant. Par suite, en les mélangeant 
avec les houilles maigres, les charbons de Teberga sont susceptibles 
de donner des cokes métal lurgiques». 
Point n'est besoin de rappeler, que le bassin de Sabero donne 
des cokes excellents, et que dans les concessions houil léres, signalées 
precédemment , situées dans les provinces de León et de Oviedo, i l 
existe des charbons de toute classe, dont le prix de revient, d'ail-
leurs, excédéra á peine Ptas. 10 par tonne. Les usinas de Miéres et la 
Felgnera, aux Asturies, emploient d'ailleurs du coke fabriqué avec 
les houilles provenant de concessions voisines a eos établisseinents. 
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I I faut croire, en conclusión, que le probléme de la produc-
tion du coke en grande échelie, dans ees régions, moyennant des 
mélanges convenables, est résolu, en principe, d'une maniere satis-
faisante, au point de vue de la qualité et du prix. 
Le secret de l'expansion extraordinaire de la métal lurgie dans 
ees derniéres années aux Etats Unís, en Allernagne, en France, en 
Russie, ne réside pas exclusivement dans l'outiilage moderne, le 
prix derevient du coke, etc.; cette expansión a aussi pour cause le 
développement industrie] du pays, la consommation nationale, á 
l'ombre des droits d'importation, sans lesquels les Arnericains n'au-
raient pu, au debut, lutter contre les anglais, ni Russie contre l 'Alle-
magne, ni France contre Belgique, l 'Empire Germanique et la Gran-
de Bre tagne. 
L'Espagne est, pour ainsi diré, maintenant, lancée; la création 
récente de nombreuses industries en rend parfait temoignage; elle 
a brisé la glace, et on voit déjá que le pays augmente son bienétre , 
sa richesse publique, en exploitant de nouvelles mines par les es-
pagnols et pour les espagnols, en sillonnant le territoire de chemins 
de íér et de canaux, en créant des usines nombreuses, en utilisant 
les chutes d'eau, toutes les forces enfin du sol et du sous sol, dont 
la Péninsule est prodigue. Les résultats absolument inattendus de 
l'industrie sucr iére , dans ees trois derniéres années , qui de 20.000 
tonnes de production annuelie s'est élevée á 100.000, prouve combien 
le pays est disposé á s'outiller, dans toutes les sphéres r émunéra t r i -
ces de la activité, pour mettre en valéur ses ressources naturelles. 
11 sufíit, en ce qui concerne les industries minéro-raéta l lur-
giques, que les droits d'importation des aciers soient maintenus, 
comme aux Etats-Unis, en Russie, en France, en Allernagne; qu i l s 
soient méme haussés prudentiellement, dans certains cas; que la 
production de l'acier manufacturé et de la houille soit s t imulée par 
tous les inoyens possibles, le premiére , entre autres mesures, par 
l 'établissement de primes a la construction de navires marchands, 
á la íabrication de locomotives, machines, etc., que des travaux 
publica, canaux, assainissement des villes, chemin de fers secondai-
res, soient entrepris en grande échelie, sans délai. La conséquence 
plus visible sera, avec l'expansion totale du pays, sa plus grande 
production et consommation de l'acier et du charbon. 
L'exploitation de la houille, la fabrication de l'acier, en toutes 
ses formes, voilá les élements indispensables de la prospéri té natio-
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( i ) ConcernanL la consommation globalc de fers et aciers en Es p ; i L ; i i f i , ¡1 ÍEut rolever que los import&tions d'aciers finís atteij^iitMit un chiftre important—de 50 á 00.000 tonn6S cu moysnnSj par au, daus ros Lrois d c n i i i T o s aiiuccs el 
que les exportations de fonte Bessemer, dans la méme période, se sont élevéés k des chiffres sensiblemeut iníerieurs a ceux la. 
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nale et de la suprématie industrielle; c'est la le barométre de la 
g rañdeu r des peuples aujourd'hui. 
Les Etats-Unis, l'Angleterre, rAllernagne, le Russie, la Frail-
ee, sont á la tete de la civilisation et du commerce universel; 
et, en éffet, la premiére de ees nations a produit I 'année passée 
270 millons de tonnes de charbon et l 4 millions de fontes de fer; la 
seconde 225 et 9 respectiyement; la troisléme 130 et 8 V^; France 
33 millions et 2 i/a» la Russie (un peuple qu'on eroyait plus asiati-
que qu 'Européen 11 y a peü d'années) 43 millions de tonnes de char-
bon et 2 1/2 milions de tonnes de fonte. 
Espagne n'a qu'á imiter ees modeles. Le terrain qu'elle a á 
pareourir est énorme; dans rindustrie houi l lére-méta l lurgique elle 
est eneore á ses debuts. Le tablean en face demontre la marche ché-
tive, en Espagne, de ees industries, depuis trente ans, ainsi que le 
progres colossal réalisé par les principales nations du monde. 
Mais si la consomination nationale du charbon et de l'acier 
peut doubler et méme tripler en Espagne, d'ici á peu d'années (elle 
est si excessivement restreinte aujourd'hui), i l eonvient d'envisager 
l'exportation des produits s idérurgiques espagnols, qui lutteront 
dans les marchés neutres, en concurrenee avec les aciers des Etats-
Unis, rAngleterre, rAllernagne, et la Belgique. 
I I a été expl iqué plus haut que le prix de revient, á León, sera 
presque aussi has que dans les usines les mienx pourvues de l 'Eu-
rope et de TAmerique, et remarquablément plus has que dans le 
plus grand nombre des établissements s idérurg iques du globe. 
Dans les luttes de la concurrenee, León aurait done un grand 
avantage, lequel pourrait cependaijt représenter un résultat peu 
irnportant si la produetion dévenait d'ici peu, dans le monde, plus 
forte que la consomination. 
II semble que tel ne sera point le cas, l'outillage des pr inc i -
paux continents étañt eneore á créer . 
Les anglais, qui ont pourvu l'Inde de 3Ü.0Ü0 kilométres de 
chemins de fer-, eomprennent la nécessité d'élever ce chiffre á 
100.000 ki lométres et se préparent dans ce but; une autori té dans 
les questions chinoises, Mr. A. R. Culquhoun, dans son livre «Chi-
na i n transformalion,y) dit que ce dernier pays a besoin de 100.000 
kilométres, qui développeront ses ressources dans des propor-
tíons colossales, et les grandes puissances du monde font ieurs 
appréls paur atteindre, dans la plus bpef délai possible, cet idéal el 
proliter du grand réseau transsibérien, dont les eonséquences éco-
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nomiques se feront sentir profondément dans rEx t r émeOr ien t et en 
Europe; Afrique n'attend que la fin de la guerre du.Transwaal pour 
se couvrir de voies terrees du Cairo au Cap, du Congo Belge á Zan-
zíbar, de l'Algerie au Sénégal et de l'Abissinie á la Cote d'ivoire; 
rAmér ique du Sud verra bientót le réseau transandin se réaliser 
sous r impulsion des Americains du Nord, qui ne tiennent plus dans 
leur propre pays, tel est le trop plein de leur vitalité, et sous l ' i n -
ílnence du Canal de Panamá, ou de Nicaragua (dont le percement 
est voisin) qui augmentara énormement le mouvement maritime 
du monde; les iles Philipines, maintenant presque paciflées—si-
tuées entre les Etats-Unis qui pré tendent les exploiter comme ils le 
savent, l'Australie et la Nouvelle Zólande qui progressent á vue d'ceil, 
le Japón qui grandit tous les jours, la Chine qui va entrer dans le 
mouvement moderne et qui peut aussi lu i íburn i r la main-d'oeuvre 
á bon marché , —demanderont également des quant i tés énormes de 
matériel d'acier pour s'outiller et mettre en valeur la richesse 
extraordinaire de leur sol et sous sol. 
I I y aura une certaine lutte, évidemment , parmi les produc-
teurs de fer et d'acier, mais la moisson sera tres grande pour les 
centres métallurgiques Européens et Américains, bien outillés et 
pourvus surtout de premieres matiéres á bon marché . 
Le tablean précédant semblera peut-étre trop grand, l'horizon 
trop vaste; mais le gite Wagner, avec ses 120 á 150 millions de 
tonnesde fer carbonaté et les immenses gisements de gres í é r rug i -
neux dans la proviuce de León, si proches á des centaines de millions 
de tonnes de houille, méritaient bien ce cánovas, car s'ilsont une 
grande mission a rernplir^pour le plus grand ttéveloppement i n -
dustriel en Espagne, ils tireront peut-étre á la longue, un plus 
grand avantage des exportations á l 'étranger, surtout lorsque les 
pays européens , (l'Angleterre notamment, dont les mines sont i n -
suffisantes pour laconsommation lócale) qui regoivent aujourd'hui 
plus de dix millions de tonnes de minoráis de fer par an, de notre 
pays et autres, auront cessé de recevoir cette premiére matiére, 
par suite de l 'épuisement des plus importantes régions miniéres du 
Nord et du midi de l'Espagne, dont les jours sont, inalheureuse-
ment, comptés, et la production desquelles ne sera remplacée que 
(1) Des au tor i t és estiment que les Asturiea contiennent plus de 
deux mille mil l ious de tonnes de charbon et les provinces de L e ó n et Fa-
lencia pres de cinq cent mil l ions. 
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dans une proportion restreinte par les gisements de l ' intérieur dont 
on prepare aujourd'hui rexploitation. 
RESUME: 
L'entreprise qui vient d 'étre analysée présente, ainsi qu ' i l 
a été vu , trois formes:—i.0 Exportation unique des minerais cal-
cinés etc., voie Villaodrid, ou plutot Villablino, avec 195 ki lomé-
tres de chemin de fer indépendant , á Finstar des trois grandes 
sociétés Suédoises, Grtingesberg, Gellivare et Knrunavaara-Luos-
savaara, sur la base d'un capital nominal de Ptas. 'i?.0000.(300; 
2.° Solution métal lurgique á petite production de fers et aciers 
(s imultanément avec l'afí'aire précédente) , comprenant l 'établisse-
ment d'une usine, l'achat et mise en exploitation de mines de houil-
le, plus une voie de 115 kilométres de San Miguel á la Robla; le tou-
devant absorver Ptas. 26.000.000 en obligations á émettre , gagées 
tant sur les installations á créer que sur Tatíaire miniére ; 3.° Entre-
prise minéro-métal lurgique á grande échelle, avec un capital de 
Ptas. 33.000.000 et Ptas. 33.000.000 en obligations, comprenant un 
vaste établissement s idérurgique, l'achat et mise en exploitation de 
plusieurs bassins houillers, plus un chemin de fer de 275 kilométres 
sur Puerto Ventana et Teberga. pour aboutir á la Concha de Arte-
do, avec un embranchement de la Magdalena á la Robla, indépen-
demment des chemins de fer en projet, ou bien encoré combinant 
avec ceux-ci. 
11 a été vu que les études prat iquées jusqu 'á ce jour ne per-
mettent pas encoré de se prononeer, d'une maniére définitive, 
sur la forme á donner á cette affaire; i l sera nécessaire de poursui-
vre l'examen des trois aspects signalés et notamment du probléme 
de la fabrication du coke. 
Ce qu'on peut espérer , d'ores et déjá, est que les concessions 
miniéres , objet du rapport de Mr. Paul Benoist, constituiront, elles 
seules—et mieux encoré, combinées avec des bassins houillers 
qu'on peut acheter, ou prendre en location, situés á une distance 
entre 00 et 250 kilométres des gisemenls de fer—une des entre-
prises minéro-méta l lurgiques des plus solides de l'Europe et peut-
étre du monde. 
Au point de vue exclusivement minier i l est innecéssaire de 
rappeler que le gite Wagner, contenant un tonnage, a lui seul, á 
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peu pres égal á la tolalité obtenue et á obtenir des gisements de Bi l -
bao, serait á méme de pourvoir k une exportation annuelle de p lu-
sieurs millions de tonnes, lorsque la demande étrangére, toujours 
grandissante, l'exigerait. Mais cela n'est pas un idéal á atteindre; 
l'objectif principal de cette entreprise semblerait devoir étre l'ex-
portation de l'acier fini. 
Si une vente annuelle de plus de deux millions de tonnes peut 
donner une recette brute de prés de trente millions de pesetas, avec 
un bénéfice tres élevé (beaucoup plus grand qu'i l n'a été estimé au 
chapitre correspondant), l'exportation d'tm million de tonnes d'acier 
fournirait. de cent cinquante á deux cent millions de pesetas de re-
cette brute, avec des résultats pour l'actionnaire autrement impor-
tants que ceux que produirait l'exportation des minoráis . Les con-
séquences économiques, pour le pays en général , seraient, d'autre 
part, brillantes. Le développement, l'expansion de la richesse pu-
blique et des iniciatives industrielles de toute sorte, dans les pro-
vinces de Vizcaye et d'Oviedo, pendant le dernier quart du siécte 
passé, en sont un témoignage vivant. 
L 'économisteEdwardAtkinson p r é t endque la consommation de 
la fonte de fer double chaqué vingt ans, et cela a été prouvé dans la 
seconde moitié du dernier siécle. En effet la fonte élaborée en 1840 
atteint le chiffre de 4.300.000 tonnes, approximativement, contre 
8.500.000 produites en 1860, 18.601.589 en 1880 et 40.763.665 en 
1900. 
Ge progrés ne saurait, certes, durer indéfiniment. I I faut pour-
tant admettre: 1.° que la quant i té colossale de fonte de fer consom-
mée depuis cinquante ans (plus de 700 millions de tonnes) représente 
seulementl'outillage d'une partie de l'Europe et d'une surface tres 
limitée du reste du monde, c'est-á-dire d'un ensemble d'environ un 
septiéme des terres du globe; 2." qu'en Europa, méme, i l y a encoré 
beaucoup de chemins de fer, etc., á créer et á renouveíler , étant 
donné le retard dans l'évolution économique de quelques nations 
et les progrés cont inuéis des industries, et en particulier de la mé-
canique et de l'application de l 'éiectricité; 3.° qu'enfin les six sep-
tiémes restants du monde—notamment l'Asie, extraordinairement 
peuplée et tres industrieuse—l'Afrique, l 'Amérique du Sud et 
l'Oceanie, ont besoin/avec leurs immenses territoires, de s'outiller 
presque complétement . 
Si done la consommation de la fonte en 1920 peut étre de 82 
millions de tonnes, le mineral nécessaire pour la fabriquer attein-
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dra prés de 230 millions de tonnes, car beaucoup de minerais en 
Europe et en Amérique ne rendent que 30 á 40 % de fer. 
On peut á peine concevoir la fourniture de cette quant i té 
immense de premiére matiére, en voyant actuellement que les 110 
millions de tonnes de mineral—nécessaires pour les 42 millions de 
tonnes de fonte que le monde produira cette année—seront obtenus 
non pas tres facilement, mais moyennant un efíbrt assez sensible en 
Europe et surtout dans TAmérique du Nord,oü la chasse aux mines 
de fer, est, du reste, á l'ordre du jour. 
Les entreprises minéro-métal lurgiques pourvues de minerais 
de fer en quanti tés extraordinaires, ont done un avenir bril lant de-
vant elles. 
P R O P R I É T É A C T U E L L E 
DES 
SUCCESSKURS DE J. B. ROCHET ET C.« EN LIQ .o* 
dans la province de León. 
1. ° Mines de fer, nommées Wagner, comprenant 1320 hectares, en 
34 concessioñs, sur une longueur de 22.000 métres,>approximativement, 
et formant un groupe complet. 
Les concessioñs sont situées dans les communes de Molina Seca 
(prés San Miguel de las Dueñas et Poní'errada), Alvares et Rabanal del 
Camino. 
2. u Mines de gres ferrugineux (fer oolitique rouge) comprenant 
2.130 hectares, en 30 concessioñs qui forment plusieurs groupes. 
La longueur des bañes ferrugineux atteint environ 75.000 métres . 
Les concesions sont situées dans les communes de Villayandre (prés 
Sabero), Pola de Gordon, Laucara, etc. 
3.» Mines de houille, nommées «Impensada '/.»>•. etc., s 'étendant 
sur á peu prés 13.000 métres, en un groupe complet, formé par sept con-
cessioñs qui embrassent 654 hectares. 
Ces concessioñs sont comprises dans les communes de Valdesama-
rio, Igüeña, liequejo, etc. 
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